
11JOURNÉES PAPUS 198411 

Elles se dérouleront de la façon suivante: le samedi 27 octo­
bre, à 14 h 30, réunion de Groupe, réservée aux membres actifs 
de l'Ordre Martiniste au cours de laquelle aura lieu une allocu­
tion du Grand Orateur. A 19 h, dans les locaux du Club 
Ecossais, 8, rue Puteaux, 75017 Paris (Métro «Rome»), aura 
lieu le traditionnel «Banquet Papus » regroupant ceux et celles 
attachés à l'œuvre et à la mémoire de ce grand vulgarisateur 
de l'ésotérisme, travailleur infatigable. 

Le dimanche 28 octobre à 10 h 30, nous nous retrouverons 
devant la porte d'entrée «Gambetta» du cimetière du Père 
Lachaise (la station de métro la plus proche est «Gambetta»). 
Nous rendrons hommage au docteur Gérard Encausse « Papus » 
et à son fils, le docteur Philippe Encausse, qui vient de nous 
quitter. 

Pour tout renseignement complémentaire, s'adresser à : 
Emilio LORENZO, 3, rue de la Gruerie, 91190 Gif-sur-Yvette 
(téléphone: 907-44-21 entre 19 h 30 et 21 h 30). 

E.L. 

La tombe de Gérard ENCAUSSE 
«PA PUS» au Père Lachaise 

La tombe de Papus est - comme celle du Maître Philippe, 
à Lyon - toujours fleurie. 

A la demande de nombreux admirateurs de Papus, nous 
donnons ci-après quelques indications permettant de trouver 
facilement cette tombe dans l'immense cimetière du Père­
Lachaise: 

Descendre au métro « Gambetta » et entrer par la porte 
«Gambetta» (avenue du Père-Lachaise). Une fois la porte 
franchie, tourner à gauche et suivre la grande allée. A l'inter­
section des 89• et 93" divisions, tourner à droite et remonter 
l'allée centrale en comptant 32 tombes (à main gauche). Passer 
entre la 32" tombe (famille Aubert) et la 33" (famille Beauvais), 
suivre la petite allée et l'on trouvera la tombe de Papus, 
à main droite, à la 38" tombe. 

Philippe ENCAUSSE 
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Madame Philippe ENCAUSSE, son épouse; 
Monsieur et Madame Michel ENCAUSSE, 
Monsieur Gérard ENCAUSSE, ses enfants; 
Jean-Philippe, Philippe et Marie, ses petits-enfants 

ont la douleur de vous faire part du décès du 

Docteur Philippe ENCAUSSE 
Docteur en .\1édccinc - Inspecteur Général au Minisrèrc de l'fducation Nationale 

Médecin des P.T.T., de l'llnion Sportive de.~ lLin.~ports, de l'Assoc1ation Sportive des P.T.T. 
l"nndatcur du (;roupcmcnt Lat1 n de Médecine du Spo1 r, del 'OrganL\me Inrernatwnal Je i\kdccinc du Sport 

Administrateur au Comité Olympique Français 
Président de ! 'Ordre Martini.He - Direneur de la revue J 'Initiation 

.Secrétaire Gcnéral de la Société i\kd1calc Fran\ aise <l Tduc.1tion Physique et de .Sport 
Journah.~tc, chroniqueur à b Ra<liodiffu.~ion Nationale et homme de lettres 

Auteur <le nombreux uuvrages cons<H:ré.s à la t\lédecrne du Sport et à IT.~ottn.smc 
Sociéta11-e des (~en.~ <le lettres cr des f:cri\,tin~ Combattant.s 

Lauri:.lt <le I 'Ac1dém1c l·r;in~·aisc, <le J 'Académie de l\lédccine 
et <le l'Actdém1c des Science~ Mur.des et Politiques 

Oflicier de la Légion d'Honneur. Croix de Guerre 1939-45 
Croix du Combattant volontaire de la Résistance 

survenu le Dimanche 22 Juillet 1984, dans sa soixante-dix-neu­
vième année, à l'hôpital de la Salpêtrière à Paris. 

Une cérémonie religieuse aura lieu le VENDREDI 27 JUILLET 
1984, à 10 h. 30, en l'Fglise Evangélique, 123, avenue du Maine, 
à Paris (14°). 

L'inhumation aura lieu le même jour, en toute fraternité, au 
cimetière du Père-Lachaise, dans le caveau de famille (tombe 
Papus, 93me division) entrée par la porte Gambetta (111° Gambetta) 
à 11 h. 45. 

Madame Ph. ENCAUSSE, 6, rue Jean-Bouveri, 92100 BOULOGNE 

M. & Mme M. ENCAUSSE, 37, avenue Emma, 78170 LA CELLE-SAINT-CLOUD 

" M. G. ENCAUSSE, 52, avenue René-Coty, 75014 PARIS 



- 98 -

Le docteur Philippe ENCAUSSE (1906-1'184) 
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Philippe ENCAUSSE 
Un sourire nous quitte, aussi généreux que malicieux, et que 

tous ceux qui ont approché notre père, à Michel et à moi ont 
bien connu. 

Un sourire qui pourtant s'effaçait souvent, devant les diffi­
cultés des autres, qui se transformait en rides de soucis à force 
de vouloir les aider ou en masque de cette colère froide que lui 
inspirait l'imbécillité des sentiments mesquins. 

Quelle peine avons-nous pu lui faire subir, tous autant que 
nous sommes, au nom de la raison, à lui l'homme de la «voie 
cardiaque" selon les termes de Papus qu'il affectionnait. 

Et que maintenant personne ne garde de rancœur à propos 
de ses moments d'impatience ou d'humeur car il était en quête 
d'un monde de joie et de bonté qu'il savait inaccessible sur 
cette terre, un monde qu'il s'acharnait pourtant à nous faire 
entrevoir. 

Alors Silence! Car tout de sa vie doit être respecté. Oui ! 
Silence! pour mieux les respirer au tréfond de nos poitrines 
ces vibrations de générosité, d'espoir et de joie qu'il nous lègue 
pour aller chaque jour plus loin. 

Oui ! Oflrons-lui ensemble cc silence. Quelles que soient notre 
foi, notre vie ou nos convictions respectives, ce silence nous 
unira autour de lui. Il sera notre prière commune; l'instant 
d'éternité que nous lui devons bien au nom de cc qu'il a voulu 
faire pour chacun de nous et du bien qu'il nous a fait ù tous par 
ses actes, ses pensées, ses paroles, et plus que tout, par cc 
sourire qu'il retrouvait quand tout lui semblait bien. 

Faisons donc silence ensemble scion notre cœur de parents 
ou d'amis, tels que nous le sommes dans notre vie de tous les 
jours «la vie profane" comme il la nommait sans pour autant 
la mépriser, lui, l'initié et l'initiateur. 

Faisons donc cc silence potff nous entendre vivre ensemble 
près de lui ... et qu'ensuite Martinistes et Maçons qui ont partagé 
sa vie ésotérique puissent lui rendre hommage tour ù tour selon 
les traditions de leurs obédiences. 

A tous, maintenant, je demande cc petit instant de silence, cc 
petit instant de vous-même. 

Gfrard ENCAUSSE 

Texte prononcé au Cimetière du Père Lachaise 
devant la tombe de son père 

le 27 juillet 1984 
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EDITORIAL 

ln Memoriam Phtltppe ENCAUSSE 
l'ai rencontré pour la premzere fois Philippe Encausse sur le 

Sentier où nous cheminions l'un et l'autre, en 1958. Nous n'avons 
jamais cessé depuis de travailler ensemble. 

l'ai appris par d'autres qu'il avait un brillant passé de journaliste, 
de médecin sportif et de haut fonctionnaire. il ne m'en a jamais 
parlé et nous ne nous sommes jamais entretenus du monde profane 
de !'Administration qui était le sien, ni de celui des affaires au<111cl 
il me savait lié. Quel repos pour nos âmes ! 

Bon vivant, l'œil brillant de compassion 11wlicic11s1•, ln il'l'r<'s 
souriantes de bonté, il maniait l'humour - a11ssi /1it·n 1·111·1·r., lui 
qu'envers les autres - comme une 11n;!luu/c dl' dc;l<1<'f11·1n1·n1. Ci' /ut 
pour moi une nouvelle 11wrcl1e iniliali</U<'. 

Toléranl jusqu'à l'cxlrh11c, il ne se· 111i/11lu1i1 i11l11111,i1:1·1111l 111111s 
alors tolale111ent - q11c sur dnrr /){)i11ls: fr rn,,1·1·1 / 11111·1111'1 d't111/ r11i, 
quel qu'il f1îl, l'i la fiddilc' li /11 li1:11I' i/1· 1'i/lltlllil1' 1·/ i/1· l'•'ll\/'1' de 
ses deux 111aîlrcs 11alurl'is: sou />1'1t' <;1·11111/ l·.·11"""'"'· /,· ,·,·/dire 
Mage ucc11llislc, l'ap11s, c·/ si/li 11111111i11 Ni:11·1 .'\111/11'11111· l'/11!11>11e, 
Maître Pl1ilippc de /,_\'IJll, '/'/u11111111/1111:1· 1'/ 1/111111111· tl1· /Ji1·11 

Philippe tn•ail la fi/rel' l'i Io .\ÎlllJ>li1·i11' 1fr "'111 1111i 11111 i/wisi 
délihérémc11/ cl tlc'finili1·l'11u·n1 /1·ur 1·11i1·. ('111111111· 1111 111/1/1·1,· "i"'rtif 
il porlail le flw11/Jc1111 il<' s!'s lil'll\ 111111/11·, t!1111' !t1 ',,, .. <111'<' le 
dévouemcnl, /'II11111ilifr cl /11 1•1;111·111ti1111 du t!i"'ff'i•·. 1/ ,,,,,,.,,,,,·/lait 
leur message. C'est ainsi <f/11' 11ul'l1/ll1' /11·1111· 1111' t!u111111. "' 11011s 
puuFons en 1é111oig11cr, il ass1111111 

LE MINISTERE DE LA VOIE CARDIAQUE 

f,a Voie Cardiaque es/ dcFc1111c t111ju11rd'/111i /11 1·t111· 11111111111111e 
occidentale par excellence. F.l/e i1111Jl'i·g111· /'1·111·i11111111·1111·111 '11/111rcl 
el social non sculemenl en Europe, muis t111ssi 1·11 :\1111·1111111· ·1 1·11 

Afrique. 
Personne n'es/ 111oins intégrislc que ceux 1111i 1·1111·111/1·111 t'/ /1111/ 

la Vérilé viFanlc. Noire ordre Mar1i11isle u 1111 s1·11·i1 1/',·11·1111•/1· 11 
en faire surgir plusieurs autres; cl s'est 11ccu1 /11i 1111·1111· 1·11 ""'"'" 1· 

et en rayonnemenl doctrinal. Nous pouvons 11u11s 11·j111111 11111111111/'/111i 

de voir le message gnosliquc s'inscrire ucti1·c1111·111 i/1111 .. !t1 1·1u:111· 

monlanle de la fratcr11ilé 1111ivcrsel/e sur /'1)('1;011 i/1· lt1 ..!111·/11·111,'. 
Nous ne devons pos oublier la pari suhsta111ielll' d1· l'/11/i1111,· 1 "' '"""' 
dans celle aFenture Divine dont il ne se vuuloil 11u1· /,· .\1·11·i11·111 
l ncon 11 u. 

So111Iaitons lui de nombreux el dignes s11cccss1·111,, 1·1 !'"'" /1'11·1 
son en/rée dans lu "Maison du Père» - c.11n1·.,,i1111 11111 /111 t'/1111 
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particulièrement chère - Maison ouverte par le Christ à tous les 
pèlerins qui ont choisi la Voie, la Vérité et la Vie qu'il est venu, 
en chair, leur offrir sur la Terre, nous célébrerons les Sept Puissances 
du Cœur que son exemple doit magnifier en chacun de nous. 

CELEBRATION DES SEPT PUISSANCES DU CŒUR » 

Par la Méditation, la Prière et le Rappel de soi. 

2 - Par la Rectitude de la Pensée et du Verbe. 

3 - Dans le « Saint Silence » de la perception Divine. 

4 - Dans l'émerveillement de la Gnose découverte. 

5 - Dans l'unité du Logos et de l'Agapé. 

6 - Par l'opération de !'Alchimie christique. 

7 - Dans l'au-delà de tous nos sens. 

Magnifions en nous les Sept Puissances du Cœur. 

1. La mémoire 

Souvenir de Dieu qui descend avec l'Esprit Saint dans notre cœur. 
Souvenir de Soi, de cc Je en exil auquel se rattachera notre petit Moi 
lorsque la mort physique nous ramènera vers Lui. Souvenir de la 
création que nous rel rouvons dans notre double sentiment d'inter­
dépendance avec les animaux, les végétaux et les minéraux dont 
nous sommes faits et d'intersubjcctivité avec les Energies spirituelles 
qui nous habitent et nous entourent. 

La Mémoire nous établit dans notre conscience d'Eveil. 

2. La Volonté 

Créature privilégiée, l'homme dispose d'un libre arbitre. Notre 
devenir est ainsi lié à notre vouloir. Et notre avenir c'est la déifi­
cation. Le péché contre l'Esprit - celui qui ne serait pas pardon­
nable - est sans doute celui de ne pas vouloir. La vie qui nous 
a été donnée doit s'harmoniser à toute la création. 

Nous devons co-créer dans le respect des lois naturelles et des 
harmonies spirituelles. 

3. La Kénose 

Si chaque homme est irremplaçable, quelles que soient ses capa­
cités, c'est grâce à sa relation personnelle avec Dieu. Pour peu qu'il 
la perçoive, cette union avec son créateur, par. delà le bien et le mal, 
peut libérer son cœur de tout le poids de ''la matière égoïste el 

('') Cette stèle pour notre défunt Philippe est en partie fondée sur les 
travaux d'Yves Albert Dauge, animateur du G.R.A.C. (Groupe de Recherches 
d'Anthropo!ogic Créationnelle) ù l'Université de Perpignan. 
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l'ouvrir ainsi à l'altruisme. C'esl la dd d11 pn11vni1 d'.tillt<T, la libéra­
tion du cœur dans l'action créai riee. 

4. L'lntellect 

Si l'intelligence se rattache à notre seule psyd1t', l'i11it'lkd nous 
rattache au Logos et, par l'intuition, nous t'·IL·vt· a11 s11rn1cntal. 
L'intellect est l'œil du cœur ouvert par la Kénosc, qui rend Ioule 
connaissance opérative et permet ainsi les réalisations spiril11clles. 

5. L'Amour 

Cette puissance majeure du cœur n'a rien de commun avec les 
passions qui nous divisent et nous déchirent. N'oublions jamais 
notre mot de passe : « Caritas » ! Flamme de charité absolue. 

L'Amour enveloppe dans une unité - notre unité - l'Amour de 
Dieu, l'Amour de Soi et de tous les êtres. Comme il ne peut exister 
sans connaissance, il relève, avec !'Intellect, d'une seule et même 
faculté. 

Dieu, Amour et Un: Même nombre 13. 
« Le Dieu qui est en nous réveille le Dieu qui est dans les au l rcs » 

disait Ramakrishna. 

6. La Créativité 

L'intellect-Amour est la faculté opérative par excellc11ce: la Cn'·ati­
vilé est son fruit, !'Art du cœur. Sa démarche esl alchi111iq11c comme 
celle de toute incarnation. Si l'artiste ne se laisse pas dl-s:11\-.nmcr 
par la succession des suive el des coagula qui rylh111c ind11c1:1hil-1nent 
toute descente des énergies de eonscicncc dans la 111al itTt', l'œ11vre 
ne sera pas seulemenl une i111agc du lwa11 ou d11 hit·n, 111ai.~ le heau 
ou le bien même. 

7. L'Unification 

Un en Soi. Un avec les Hommes. Un avec le Cosmos. lin ;1vtT Dieu. 
Opération transcendantale où toutes les opposilions, lrn1s ll·s anta­
gonismes, tous les conflits disparaissent: Possession de la (;nosc 
où tout se relie cl s'harmonise. 

La Foi, !'Espérance cl la Charité sont les forces dv11an1iq11es de 
la Liberté, de !'Egalité et de la Fraternité en action. 

PHILIPPE! A NOUS 

VIVE DIEU SAINT AMOUR!! 1 

MARCUS. 

Mes frères, mes sœurs, 
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HOMELIE 
J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé 

la course, j'ai gardé la foi. Désormais la 
couronne de justice m'est réservée: le Sei­
gneur, le juste juge, me la donnera dans 
ce jour-là, et non seulement à moi, mais 
encore à tous ceux qui auront aimé son 
avènement. 

(Il. Tim. IV, 7-8). 

Notre athlète, à 78 ans, a terminé sa course. J'imagine, mon vieux 
Philippe, mon bon Philippe, quel rire tout papusien t'eüt pris en 
observant que c'était au moment de l'arrivée du Tour de France ... 

Au combattant du bon combat, n'en doutons pas, frères et sœurs, 
l'Eternel notre Dieu, le Seigneur des armées, que Philippe nommait 
de préférence le Père; notre Père à tous, ayant égard à ses mérites, 
et dans son infinie miséricorde dont participaient les plus certains 
et les plus hauts de ces mérites, ne doutons pas qu'il ne lui accorde 
la couronne. 

Nous sommes rassemblés, à la demande de Philippe. Que notre 
désir, après avoir certes re.ioint ainsi le sien, n'en diverge pas. 
Evoquons donc le souvenir d'un homme, instruisons-nous, édifions­
nous à l'exemple d'un croyant et d'un connaissant ; mais surtout 
qu'enfin la mémoire et la leçon s'épanouissent, en priant pour un 
frère, en priant avec lui. 

I 

Philippe Encausse, il y a peu d'années, avait été sollicité de revoir 
un paragraphe qui récapitulait sa carrière; entendez cet aspect de 
sa carrière qu'il disait profane. 

Voici ce curriculum vitae, et aucun remords ne me viendrait s'il 
vous amenait à esquisser un sourire devant la trace d'une minutie 
administrative. Ce haut fonctionnaire riait, lui, qui rit beaucoup, 
quand de ses amis l'en taquinaient comme d'un travers. 

«Docteur en médecine, sportif pratiquant l'athlétisme de compétition, 
ancien champion de Paris et de France, scolaire et universitaire, de sauts 
(longueur, hauteur), inspecteur général, chef des Services de médecine 
appliquée à l'éducation physique et au~ sports (ministère de !'Education 
nationale}, organisaleur du contrôle médical des activités physiques et 
sportives en France (sa formule: " Le sport doit être au service de 
l'Homme et non pas l'Homme à celui du sport»), journaliste, avant-guerre, 
à l'un des deux grands quotidiens parisiens du soir et à l'hebdomadaire 
Match, chroniqueur à Radio-Cité puis, pendant de longues années, à la 
Radiodiffusion française » ('). 

(!) Ap. préface R.A. à Ph. Encausse, Papus, Bclfond, 1979, p. 11. 
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Voilà, n'est-cc pas, la réussi le d'1111l' \'il· d'h .. 111111<'. <'I ,.,"."n' n'avons­
nous survolé qu'un poinlilll·. C'csl qlll' 1'11<>111111<· ;1v;11I o,11i,·1 les règles 
et que, scion l'Apùtre, l'athli:lc 11'csl pas l'<>llllllllll' ·,'il 11';1 p;1s com­
battu scion les règles (2). M;1is la ri-gk o,11pn·111<·, q11i 1•agnc la 
couronne immar-cescible, il v adht'·1·a de lrn1I """ l'in', """1;1i-je dire 
viscéralement, cl elle e111b1·i1ssc loull's ll'S ;111lrl'o,, ""il l111111;1i11es ou 
divines, divine clle-111i"111e; elle ks lra110,11111ll'. Ili' """ 011hli, criait 
Tolstoï, vient le n1;illw11r d11 111rnHll': q11'il 11\·-,1 poi111 dl' relation 
humaine où l'on puissl' ;1gir o,a110, ;1111rn1r. 

Or, Philippe Ill' se 111c'prc11;1il pao, o,11r L1 pailll· dc·o, hrn111curs, qu'il 
appréciait dans lcur onlrc'. S'il ;1v;1il dc·o, cokn·o, rcd0111l'cs, quoiqu'on 
le sùl incapable dc ra11n11H', c'c'tail ;111 I01ul dc lui L'l da11s la plupart 
de sa praliqul· quolidil'lllll'. 1111 doux, c'c"lail 1111 hu111ble. Sa force 
inté1-ieure opLTail la llH'la111orphosc: «Du 1'01·t est sorti le doux» (3). 
L'humililL' s'y assortit. 

La gouaille allil'l' ;111 go(1t des imparfaits du subjonctir ferait la 
miniature de cet ho111111e enlier dans sa variété. 

Mais le trait domi11anl, la racine: sa générosité. La générosité de 
Philippe Encausse, sa bonté furent - clics sont, car notre Dieu n'est 
pas le Dieu des morts - immenses, extraordinaires, merveilleuses, 
sublimes. Sublimes, en vérité,, car l'héroïcité du don tient à Dieu 
même (4

). C'est à l'image de Jésus que Philippe fut doux et humble 
de cœur (5 ). C'est au conseil évangélique qu'il rapportait sa recherche 
d'une perfection qui est celle de Dieu (6

), el qui est, par conséquent. 
celle de l'amour (7). 

II 

Philippe Encausse, disciple de ksus-Christ. J'atteste sa foi en même 
temps que sa vertu, je veux dire la puissance et l'efficace de son 
amour du Père et, dans la foulée (8 ), de tous les fils et de Ioules les 
filles du Père. J'en témoigne ; combien d'autres, en cc sanctuaire, 
chez vous, frères cl sccurs, à travers la France, à travers le monde, 
pourraient en témoigner ! 

Oui, j'atteste, avec son amour que ne décourageaient ni les offenses 
ni le pardon des offenses, la roi de Philippe Encausse. J'atlcslc sa 
certitude, qui n'était pas seulement de foi, mais aussi de connais­
sance. De gnose, pour reprendre, avec lui, le mot de Paul et des Pères 
de l'Eglise d'Orient, et des occultistes, c'est-à-dire des illuminés 
d'Occident, parmi lesquels il se rangeait. Non pas d'une « pscudo­
gnosc », scion l'expression péjorative d'Irénée de Lyon, la ville si 
chère à Philippe, mais d'une gnose authentique, où la religion se 
perfectionne. 

Les demi-savants, en théologie comme ailleurs, sont les pires, cl 
d'autant pires, là, qu'ils endommagent les choses de Dieu. Opposant 
la foi à la gnose, la foi à la connaissance, ne prétendent-ils pas à 

(2) CL II Tim., Il, S. 
(3) Juges, XIV, 14. 
(4) Cf. I Io., IV, 7. 
(5) Mt., XI, 29. 
(6) CL Mt., V, 48. 
(7) Cf. I Io., IV, 8 et 16; 7. 
(8) Cf. Mt., XXII, 36-40. 
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la caution de Clément d'Alexandrie, en lui attribuant cet axiome: 
« La gnose, la connaissance, est supérieure à la foi » ? Or, la phrase 
est apocryphe; elle est tronquée. Clément dit ceci qui est tout diffé­
rent, et vrai: 

«La foi doit être cultivée par la connaissance et comme telle elle 
est supérieure à la roi nue». La roi culminant en gnose est supérieure 
à la foi nue ... « Elle conduit vers la fin sans fin et parfaite, nous 
enseignant à l'avance la vie que nous aurons en Dieu, avec les dieux, 
une fois libérés de tout châtiment cl de toute peine que par suite 
de nos péchés nous subissons en vue d'une éducation salutaire» (9). 

Philippe, adepte de cette gnose, m'a souvent rappelé, malgré soi, 
la pcns('C de Fé·nclon pour qui la tradition ésotérique, l'apanage du 
gnos l iq ue scion Ckmcn t l'l l 'orl hodox ic, se con rond avec la religion 
du pur amour (10 }. 

Autrement la voie du cceur; la «voie cardiaque'" a lancé Papus. 
Papus 1 l'a1·drn1 Philippe, de 11'avoir pas encore prononcé le nom de 
ton pi.-rc, sauf afin d'L'voquLT les gaîl(·s (mais quel heureux prétexte!). 
«Fils de Papus »: aucun litre ltumai11 que tu prisasses davantage. 
Du 111oi11s en est-il u11 second que la pudcu1· cl les ci1"Conslanccs 
t'i11c·itaicnl à moins divulc>.ULT: «Fils de M:1111an Jcan11e » ... Avec 
quelle lierlé de bon :doi. e;1 reva11chc, lu reve11diquais le patTain;1c>.e 
de Mo11sic111- Philippe, "lhaumalurgc l'i l10mn1c de Dieu», as-lu é·cril. 
«le Maître Philippe de L:vo11 ». 

Ils ne cessaient, entre autt"Cs, de le parler, au passé cl au présent. 
Ils entrent, au présent éternel, dans le dialogue qui n'en finira pas de 
L'unir au Seigneur. Vcuillc-t-11 ne nous c11 point exclure! 

Ta thèse Imitait, en 1935, de Sciences occu//es cl désà1uilihrc 
111cntal, avec une double cornpé·tcncc el une sagesse précoce. Tu n'as 
cessé, en ta qualité même d'occultiste déclaré, de prévenir contre 
ces divertissements, ces imprudences, parrois ces méfaits qui relè­
vent, au jugé d'un de les très anciens compagnons, du «bricolage en 
astral». Mais «examinez tout cl gardez cc qui est bon» (1 1 ). Encore 
!'Apôtre. Loin de tàchcr à contraindre l'au-delà de se produire, tu 
communiais en permanence avec les csp1-its cl les cccu1-s, où qu'ils 
russcnt - sont-ils partout? sont-ils nulle part? - cl parrois, souvent, 
s'en concrétisait une communication sensible. 

Ta foi, Philippe, ta connaissance prnscc à des sources limpides et 
fécondantes, ton expérience, il faut l'alléguer, de !'Invisible, jusque 
sous des formes modestes que l'amour sublimait après les avoir 
suscitées, t'en avaient fourni, mainte fois confirmé la preuve: à la 
mort, l'âme quitte le corps, en allcndanl la résurrection finale, el 
survit; aussi lu refusais de prononcer le mot «mort», de même 
qu'est sacrilège ce nom sur le treizième arcane majeur du tarot 
adopté par les Bohémiens auxquels l~s Encausse ne sont pas étran­
gers: tu lui substituais «désincarnation ». 

(9) Stroma/es, I, 9; VII, 9. 
(10) Cf. Fénelon, Le Gnostique de saint C/é111c11t d'Alexandrie, éd. P. 

Dudon, Bcauchcsne, 1930. 
(11) I Thess., V, 21. 
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III 

Cet athlète, ce lutteur est notre frère à tous en humanité; à 
beaucoup dans la foi et dans la connaissance. Nombreux sont, dans 
cette maison de prière et sur un immense espace, les frères parti­
culiers de cc fils de la lumière, de cc supérieur inconnu, qui avait 
une vocation de serviteur. 

C'est afin d'appliquer sa science, tant profane que sacrée, sa gnose, 
et de l'accroître grâce à l'exercice, qu'il s'enrôla dans une confrérie 
spirituelle, dont le devoir est d'aider chacun à mieux pratiquer sa 
religion quelle qu'elle soit, par un culte unanime au Grand Architecte 
de l'Univers. «La franc-maçonnerie est une grande dame», se plaisait 
à répéter Philippe Encausse. Dans sa bouche, quel éloge ! 

Il réveilla encore, en 1952, une autre société d'initiation, telle que 
Papus l'avait fondée: !'Ordre martiniste. L'Ordre martiniste consiste, 
selon Papus et selon Philippe Encausse, en une chevalc1·ie du Christ, 
dans la mouvance de Louis-Claude de Saint-Martin. Et pour cc 
théosophe au siècle des Lumières, l'initiation consiste à se rappro­
cher de son Principe. Philippe Encausse était de ces initiés-là, et il 
travaillait à en élargir le cercle. 

Enlin, Philippe ne se départit jamais de son attachement à une 
petite Eglise dont Papus, l'un de ses évêques, avait exalté l'affinité 
avec l'Ordre martiniste: l'Eglise gnostique, qui tire son sens d'ex­
primer, à sa manière, l'Eglise inléTieure de tous les croyants connais­
sants. 

Nul ne fut, pourtant, moins sectaire, en matière de confession et 
d'initiation, que Philippe Encausse: vassal de Dieu seul et de son 
Christ. La règle qu'il a voulue pour cette cérémonie le manifeste. 

IV 

«Philippe, suis-moi» (1 2), à l'appel de Jésus, notre Philippe avait 
répondu. Or, la voie cardiaque est tout autant volontaire, et il y faut 
une ascèse. L'ascèse de Philippe - son entraînement, pourquoi 
pas ? -, !'Apôtre, une fois encore, nous l'expose : 

« Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme 
contre les ruses du diable. Car nous n'avons pas à lutter contre la chair 
et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les 
princes de cc monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux 
célestes. 

C'est pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister 
dans le mauvais jour, cl tenir ferme après avoi1· tout su1111011té. 

Tenez donc ferme, ayez à vos reins la vérité pour ceinture, revêtez la 
cuirnsse de la justice. Mettez pour chaussure it vos pieds le zèle que donne 
!'évangile de paix, prenez par-dessus tout cela le bouclier de la foi, avec 
lequel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin, prenez 
aussi le casque du salut, et l'épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu. 

Faites en tous temps par !'Esprit toutes sortes de prières et de sup­
plications. Veillez it cela avec une entière persévérance, et priez pour tous 
les saints» (13). 

(12) Io., I, 43. 
(13) Eph., VI, 11-18. 
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Si cet enfant de la clarté sut ne le céder en rien aux enfants des 
ténèbres sous le rapport de l'habileté - c'est aussi parole <l'Evan­
gile (1 4) -, Philippe Encausse, grand rieur, fut, il est devenu plus 
que jamais un grand prieur (mais je crois qu'il continue de rire). 

«Philippe, suis-moi. .. » L'appel a retenti de nouveau le dimanche 
22 juillet et il lui eût réjoui plus encore de constater que c'était, dans 
l'Eglise latine, la Sainte-Marie-Madeleine. 

« Philippe, suis-moi. .. " Philippe Encausse a donné à manger à ceux 
qui avaient faim, à boire à ceux qui avaient soif, il a accueilli les 
étrangers et vêtu ceux qui étaient nus, il a visité les malades et les 
prisonniers de toutes sortes. Ce faisant pour le Christ, il l'a fait au 
Christ. Or, la promesse dicte: «Venez, les bénis de mon père, recevez 
en héritage le royaume qui vous a été préparé depuis la fondation 
du monde.» ( 15

). 

V 

Mais qu'est-cc que l'homme? Qui sommes-nous? J'entends Philippe 
répondre dans son langage imagé, attentif aux petits: «Des four­
mis». Philippe a péché comme tout homme et il savait qu'avant la 
béatitude, des stades peuvent s'imposer pour la purification, et que 
les prières de tous les frères et de toutes les sœurs aideraient à les 
passer. Ses amis se sont relayés clans l'oraison autour de son lit 
d'agonie tranquille. Aujourd'hui, je vous le demande, frères el sœurs, 
avec la simplicité que Philippe m'a commandée, prions Dieu, prions 
le Père de lui pardonner ses fautes et ses faiblesses, afin que la 
promesse s'accomplisse. Et prions le Seigneur des mondes qu'il main­
tienne entre Philippe et nous, nous qui l'aimons et nous efforçons, 
le chagrin de la rupture physique surmonté, de suivre le seul Maître 
en sa compagnie, prions notre Père de maintenir cette fraternité 
active. 

La Parole de Dieu, qui demeure éternellement, et ceux qui y ont 
cru et la connaissent, la Parole de Dieu doit être notre dernière 
parole. Papus l'introduira, tandis que, tout près de nous, avec nous, 
prie notre bon Philippe, notre vieux Philippe, notre Philippe à jamais 
vivant clans la jeunesse de Dieu. 

VI 

« L'Initié qui meurt it la terre a, pendant quelques instants, la sensation 
d'un délicieux enlèvement, il vogue sur un beau fleuve, emporté par une 
gracieuse nacelle, où il vole doucement dans l'immensité céleste. Telle est 
la récompense de ceux qui, même une seule fois, ont été en rapports avec 
Notre Seigneur. La mort, c'est la rentrée it la Maison ... 

La Mort n'est terrible que pour ceux qui ne la connaissent pas ... 
Dieu seul, notre Seigneur Jésus-Christ, après avoir tué les voies terrestres, 
a repassé la porte d'ivoire, a repris oc corps sur lequel les lois de 
destruction s'étaient vainement exercées cl s'est écrié: « 0 Mort, où est 
ta victoire! 0 Mort, où est ton aiguillon ? » 

Et cela n'est pas seulement écrit dans le livre terrestre des Evangiles; 
cela est écrit en images ineffaçables dans le livre éternel et vivant où 

(14) Cf. Le., XVI, 8. 
(15) Mt., XXV, 34; et, supra, cf. 35-45. 
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mon maître, que son nom soit béni, m'a fait épeler les visirni.s qllL' je suis 
trop indigne pour lire; car je ne sais qu'épeler cl je ne s;1is pas encore 
lire. Et, là, voyant comment il suffit à Claude de Sai1ll-Ma1·ti11, de lever 
un rideau pour passer d'un monde dans l'autre, grüce aux guides que 
lui fournit notre Réparateur qui leur a montré la voie, j'(·pèle avec 
saint Paul. « 0 Sépulcre, où est ta victoire ? 0 Mort, où est ton 
aiguillon'?»» (16). 

AMEN. 

R.A. 

Humélie pronu11cée en /'P.glise év{/11géliq11c, 123, (lVenuc du Maine, à P(lris, 
lurs des obsèques de Philippe Encausse, selon le rite svrie11 d'A11tioc/1e, 
le 27 juillet 1984, à /() /J. 30. {,es J!ri<'res d'acclfeil <'/ dl' congé furent 
prononcées par M. le pasteur Molfricc .lco11-C/111r/cs. /,'i11/1u111111io11 <'If/ lieu 
le 111L;111l' jour, à 12 li. 30, t111 ci111etii·re de /'/:'si, di! dlf l'i•11•-/,i1c/111i;<', 
93' division, do11s le cm•<'lllf ui1 1·1'/l<i.'1'11/ 11/f;si ln d1'/1<H1il/1'.; dl' !'11/Jlls, 
de ses rwu·11/s cl dl' ;11 .'11'/fr /,1111/,,,_ !.<' 11 i11/e lw111111111~e de su11 fils (;L'rnrd, 
des loges Papus l'i (;è·ranl l·:11c<111s'L' (<;u1111/e /,o~e de Frn11cl') l'i de /'Ordre 
11wrti11istc pu'n'd(l /11 /)('l/('dictio11 fi11llfc du corps de l'lzi/iJ!pc. 

Robel'l Amadou avait confié ü CARISCRIPT le soin de diffuser, 
dans le 11" 5 de leur «Bulletin Martiniste » le texte de l'homélie 
par lui prononcée lors de la cérémonie religieuse qui eut lieu à 
la suite de la désincarnation de notrL' bon Philippe. Au nom de 
Madame Jacqueline Encausse, de l'Ord1-c Martiniste et de la revue 
"L'lnitiation >>, je 1·emercic donc ici et Antoine Abi Acar et Robert 
Amadou, collaborateur dans 11otre 1·evue depuis de nombreuses 
années, qui nous ont aimablement autorisés il reproduire cc texte. 

Faisant suite aux demandes d'éclaircissements provenant de 
quelques lecteurs et membres de !'Ordre Martiniste, nous tenons 
ù les inl'ormer qu'aucun lien autre que convivial n'est il établir entre 
!'Ordre Martiniste et les « Bulletins Martinistes '" «Documents 
Martinistes » ou autres publications qui, portant ou non l'adjectif 
<< 111artinistc », pourraient voir le jo11r. La revue « L'Tnitiation » est, 
en effet, le seul organe officiel de !'Ordre Martinistc et nulle autre 
publication ne saurni t en être le porte-parole. 

Emilio LORENZO 
Président de /'Ordre Martinistc 

(16) Papus, Louis-Claude de Sai111-Marti11, 1902, p. 76-79. Cf. Osée, XIII, 
14 {/p. I Cor., XV, 55. 
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Faisant suite à /'homélie 
de N. F. R. AMADOU, 

nos frères LORENZO et COS1 E 
ont prononcé les paroles suivantes 

Je voudrais, au nom de nos FF et SS Martinistcs de France 
cl de l'é·tn.rngcr·, rendre un dernier hommage à notre ami. En effet, 
notre frère Gaspard Mcrvilus est venu exprès de New York cl 
notr-c frère Nicolas Lcruittc de Bruxelles. 

Parmi les nombreuses ccuvrcs que notre frèr-c Philippe laisse 
derrière lui, le Martinismc a une place privikgiéc. En 1952, il avait 
donné force cl vieucur à !'Ordre Martinistc. Suivant les traces de 
son père, le Dr. Üérard Encausse « Papus » qu'il adorait, il l'avait 
développé aussi bien en France qu'à l'étr-angcr. 11 s'était efforcé de 
montrer, par son propr·c exemple, le mode de vie de tout martinisle: 
élude, prii:rc, aide ù autrui. Suivant l'exemple de Papus cl de 
Maître Philippe de Lyon, notre frère avait mené une vie de parfait 
chr·éticn, vouée à l'aide de son prochain d'une façon efficace cl cc 
toujours dans la plus grande humilité pour la gloire de son Maître, 
le Christ Jésus. 

Notre Frère Philippe a rejoint maintenant nos Maît rcs Passé·s. 
De l'invisible, il sera, tu l'es déjà Philippe, toujours avec !'Ordre. 
Son appui et son bienveillant conseil continueront, comme par le 
passé. l ls viendront dorénavant des plans supéricur·s. L'Ordre pour­
suit donc le même but, sur les mêmes pas. 

Je cède maintenant la parole au F Georges Coste, Grand Orntcur 
de l'Ordrc Martinistc. 

Mesdomes, Messieurs, frères cl .m:urs de !'Ordre Marlinistc, 
/,a mort de P/1ilippc f'.ncaussc pr01•oquc c11 nous une émotion vive. 

Nous ne 11ouvu11s que lui dire les se11ti111e11/s de reco1111aissance et 
d'affeclùm qui joillissent de nos cœurs. 

Pe11da11/ de longues années il assuma la présidence de !'Ordre 
Marlinisle, fidl'lc e11 cela à lu 111é111oire de son illustre père. Il ne 
diffé;ra jw11ois de secourir quiconque 1•e11oil à lui; il f1îl un rénova­
teur el 1111 n;1,Jlate11r dans le domaine de l'action; il a u;pmulu 
des se111e11ccs d'ùfrolisme avec une p1;Çvovanle sollicilude. Au milieu 
des wurmc111s, des inforlunes el des maux, il sol!icilai! chacun 
d'en/ re nous pour lei réconcilia lion dans la Paix du cœur et de 
1'11nil'ersel/c fruternilé. /Junncr large111e11/ à a11/r11i ce que nous 
possédu11s, t rrmsrnel 1 re ce que nous savons ù chacun, développer 
/olllc science par le préalable du cœur el des senlinzen/s: ceci était 
pour lui la joie du réconforl el de l'apaisement. Par là, il nous sen/ait 
collaborer à !'œ11Fre éternelle de Dieu, à cette vraie et unique 
grandeur de faire le bien. Il s'étoil voué au Martinisle. Le Martinisme 
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perd en lui un de ses flambeaux les plus éclairants. Le devoir nous 
appelle à continuer son œuvre. Maintenant, nous pouvons honorer 
son souvenir en poursuivant l'œuvre accomplie sans nous décourager, 
comme il aurait aimé que nous la poursuivions ensemble. 

C'est dans le travail en commun que nous avons apprécié Philippe 
Encausse. C'est en continuant ce travail que nous apporterons le 
meilleur hommage à sa mémoire, à !'Ordre Martiniste. 

Tel qu'il est d'usage au sein de l'Ordre Martiniste, je vous invite, 
tous, à former une chaîne d'union. Prions ensemble, mes amis, 
pour que, dans la joie d'une délivrance, nos prières saluent les 
retrouvailles d'un fils aimant, Philippe, avec son père Papus et sa 
maman Jeanne. 

@ . 
. 

. . . 

C'est avec une émotion sincère et une infinie humilité que, 
à la demande affectueuse de mes amis Michel Léger, direc­
teur de la revue, et Emilio Lorenzo, Président de l'Ordre 
Martiniste, j'ai accepté de prendre la succession de notre 
regretté Philippe en qualité de rédacteur en chef de 
L'initiation. 

La tâche est délicate et passionnante. 
Que le Grand Architecte des Mondes et les Maîtres Passés 

m'assistent à chaque instant! 
Y.F. BOISSET 
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Allocution prononcée le 27 juillet 1984 
sur la tombe du Frère 

Philippe ENCAUSSE à ses obsèques 
par Je Frère Gérard MESNIL, orateur de "PAPUS 719" 

Mon T. · C. · F: Philippe, Très Vénérable Maître Philippe, ce 
sont tes Frères en Maçonnerie, tes «Frères» - cc mot suffit -, ceux 
de la R.- L.·. « PAPUS N° 719 », ceux de la R.- L.- «GERARD 
ENCAUSSE N" 904 »,auxquels s'associent nombre de Frères et Sœurs 
membbres d'autres Ateliers, qui t'entourent maintenant. 

Dans le dernier numéro de ta revue « I:Initiation », sous le titre 
«Parmi ceux qui nous ont précédés», lu tenais à saluer la mémoire 
d'un certain nombrbe de disciples, amis ou lecteurs attentifs de ton 
cher et regretté père, Papus, passés comme lui ü l'Orient éternel. 
Parmi eux, des FF: de la Loge « PAPUS »: Léopold Lo!1W~RD, 
Georges CREPIN, Pierre Nurv1r.1.E, Robert DEPARIS, Alfred BRAVO, 
Vincent DELAUNAY-BELLEVILLE. 

Ils nous entourent aussi pour s'associer tout à l'heure à la Chaîne 
d'Union que nous formerons . 

Aujourd'hui, c'est nous qui te saluons avec une émotion qui, malgré 
son intensité, ne masquera pas nos sentiments de gratitude et 
d'espoir. 

T: V: M: Philippe, c'est toi qui nous a montré la voie maçon­
nique; c'est grüce à toi que la Lumière nous fut donnée. 

C'est toi en effet qui créas en 1952 la R:. L. · « PAPUS », cette 
belle Loge. Tu la dirigeas de 1956 à 1958 et ne cessas de travailler 
ü son épanouissement. Aussi eus-lu la joie il y a 2 ans, dans une 
cérémonie mémorable à la Grande Loge de France, de célébrer son 
trentenaire. 

Entre temps, lu avais posé une autre pierre en fondant la R.-. L:. 
«GERARD ENCAUSSE» qui maintenant s'épanouit à son tour. 

Cette Lumière de !'Initiation maçonnique que grâce à toi nous 
avons reçue, tu y as donné un éclat et une coloration particulière, en 
nous proposant la référence constante à cc grand Adepte que fut 
ton vénéré père, Papus. Toi, Philippe, modèle de piété filiale, et en 
même temps vecteur objectif du message de Papus, tu nous a permis 
d'accéder, à travers lui, à la Traditioq fondamentale. 

Et nous savons que tu continueras de nous montrer la voie, celle 
de !'Espoir. 

Puissions-nous, s'il en est besoin, par nos pensées de Fraternité, 
t'aider dans cc passage où tu te trouves ! Puissions-nous pareillement, 
par la chaleur de nos sentiments, aider ton épouse, tes enfants, ta 
famille, à trouver la force de recouvrer la paix après la grande 
douleur qui les étreint ! 
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Mais nous n'avons pas de doute sur la place qui l'atlcml, it l'Orient 
éternel, auprès du (;rand Architecte de l'Univers, avec Ion père 
Pa pus. 

T.· V.· M.· Philippe, pour reprendre une image chère à Papus 
lorsqu'il cherchait à mettre à notre portt'·c une t"Cpréscnlation 
analogique de !'Esprit, tu fus au sein de nos deux Loges, notre 
COCHER, celui qui anime par !'Esprit. 

Cc midi, mal12xl' la tristesse qui nous enveloppe, cc n'est pas un 
Adieu que nous t'adressons; c'est tr·ès maçonniquemcnt un : «Au 
revoir, mon Fr·èrc »; mais en mèmc temps une Prière: 

Puisses-tu accepter de nous guider cncot"C dans nos travaux, dans 
notre vie, l'i de ton Orient éternel continuer de nous montrer la voie 
pour te rejoindre quand, pour nous aussi, sonnera l'heure. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que doit 
par·aîtrc (t·c's bicntl>t «un recueil de noies théosophiques» 
sous la plume très autor·i:,éc de notre frère Robert Amadou. 

Cc recueil rassemblera vraisemblablement les principaux 
textes sur Saint-Martin parus jusqu'ici dans notre revue. Nous 
nous rl'jouissons à l'avance de celle heureuse initiative; clic 
annule de cc r~1it noire 111tcnlion de !aire des photocopies 
« d'u11c part ic ,, de ces kxll's que nuus pensions offrir aux 
prcsidents de grnupe. 

P.S. -· Sc reporter à l'article « La Vic de !'Ordre,, (L'/11itia­
tio11, 1984, N" 2). 
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Cérémonie d'inhumation au cimetière du Père-Lachaise 

(Archives Jean-Pierre BOLLEN) 
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Philippe ENCAUSSE, 

Franc-Maçon exemplaire 
par Henry BAC 

Je dois à Philippe Encausse toute ma vie maçonnique. Il s'y 
trouve à la base. 

Ma famille avait connu Papus, son père. Je gardais le souvenir 
de cc grand pcrsrn111agc barbu, imposant cl cnjou<.', qui racontait bien 
des choses que, jeune lycéen, je ne cherchais guère ù comprendre. 

Je pense ù celte _journée de 1916 au cours de laquelle 111011 père, 
venant du Iront des arn1é-cs, muni d'une permission spéciale pour 
assister ~t des obsL~qucs, m'emmena vers une Ioule de personnes où 
dominaient des hommes vêtus de bleu IHJI·izon. 

Nous nous trouvions à l'cnlcrremcnl de Papus. 

Oui, Papus longtemps rep1·éscnla pour moi un monde l'amilial 
lointai11 cl devenu inaccessible. 

Au hasard d'une conversation avec une amie musicienne, profes­
seur au Conservatoire National de Musique, je prononçais le nom 
de Papus. 

Ses pa1-cnls l'avaient connu. 

J'eus la su1·pr·isc d'appn:ndrc pur clic que Philippe Encausse, son 
fils, venait de créer, il la Grande Loge de France que je ne fréquen­
tais pas encore, une loge Papus. 

Je manifestais le lksir d'y entrer. Son frLTe, lui aussi musicien, 
membre fondateur de ccl atelier, devint mon présentateur. Une vie 
nouvelle commençait pour moi. 

Je 11c co1111aissais pas encore Philippe. Je garde en mon esprit 
les conversations échangées avec mes trois cnquélcurs, tous mainte­
nant pass<.'s il l'Orient Eternel. 

Je n'allais approcher Philippe qu'après mon initiation. 

Avec son habituelle modestie, cc créateur de la Loge, laissa le so111 
à d'autres frères de la présider! 

J'y travaillais avec le n" 37 . .le ligure donc parmi les 37 premiers 
membres de l'atelier. Je me trouvais sous la direction du docteur 
Richard qui se proclamait « appr·cnti Vénérable'" puis sous celle de 
l'accueillant Alf'onsi. Les années passèrent. 

Enfin, Philippe devint Vénérable. 

Les Frères de cette Loge qui ne connurent point la merveilleuse 
période de son vénéralat ne peuvent imaginer la maîtrise qu'il 
déployait, la joie qu'il faisait régner, la richesse du temps qui 
s'écoulait trop vile quand il occupait le fauteuil digne du Roi 
Salomon. li connaissait si bien son rituel que jamais il n'avait à le 
1 ire ou à s'y reporter. 
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Il savait dégager de chaque frère sa valeur propre et lui permettait 
de s'épanouir. 

Il évitait toute discussion stérile, tous propos inutiles. La Tenue 
commençait pleine d'espérance et se terminait dans le bonheur des 
moments si bien remplis. Le docteur Toussaint Gallet assumait avec 
élégance, charme et compétence, la fonction d'expert. Nous enten­
dions parfois, bien exprimés par leur auteur, des vers du grand 
poète ürTcl. J'y rencontrais Bcrthoumieu, l'érudit, et aussi certains 
que, par discrétion, je ne nommerai pas, notamment le rédacteur en 
chef d'un de nos plus importants quotidiens et le directeur d'une 
des plus grandes compagnies d'assurance. 

En 1957, se tint à La Haye le Congrès lntcrnational Maçonnique: 
Philippe, Georges Cr·cpin cl moi-même y rcpn.'.·scntions la Loge 
Papus. Nous participions à tous les travaux, assistant aussi à une 
initiation solennelle. Le néophyte arrivait en habit. 

Philippe était heureux, co111mc nous, de voir qu'en Hollande une 
telle r·éunion de Ma\·rn1s recevait tous les appuis bienveillants des 
autorités civiles cl militair-cs. Un service d'ordre impeccable et 
déférent se tenait en place devant nos lieux de réunion. 

Philippe eut alors l'cxccllcntc idée - qu'il proposa au Cong1·ès -
d'une Association Sportive fralcn1cllc cl 111011dialc. 

Je n'oublie pas loul cc qu'il lit pour la Fraternelle des Sportifs et 
notamment la Tenue Blanche qu'il org<111isa au Grand Or·icnt au 
cours de laquelle il me demanda de donner mes prcmiè1-cs impres­
sions de retour de Moscou, lorsqu'en 1955 !'U.R.S.S. pour· la première 
fois pcrmcllail, depuis 1939, à des étrangers de venir Cil visiteurs. 

Philippe faisait comprendre à tous la valeur de la Tradition. 

J'appartiens i1 une l'amille dans laquelle durant cinq générations, 
lanl du côté paternel que du côté malcn1cl, mes ascendants l'urcnt 
membres de la Franc-Maçonnerie. En adoubant mon propre fils en 
celle Loge Papus, j'ai respecté celte tradition. 

Mais Philippe alla bien plus loin que la création d'un Atelier 
phi losophiquc. 

La Loge Papus, bien composée, eut un succès finissant par 
comporter des i11convénic11ls, nolammcnl celui de rcl'user certains 
candidats valables, car nous devenions trop nombreux. 

Philippe eut très vite l'idée de la fondation d'une deuxième loge. 
Elle s'appelle «Gérard Encausse» et ira en s'épanouissant. 

Avant sa conslilulion, Philippe m'avait demandé de la présider. 
li cul la largesse d'esprit lorsqu'un an plus tard je déclinais son 
üll"rc de ne pas m'en vouloir, comprenant que d'autres fonctions dans 
1 Obédience m'absorbaient beaucoup déjà. 

Je songe aux attentions touchantes qu'il déploya pour ses frères 
et à sa modestie. Au lieu de siéger à.l'Orient, il se plaçait humble­
ment, sur les colonnes, de préférencc''avcc les compagnons. 

Son amour du prochain, il le pratiquait non seulement au cours 
de nos tenues, mais en toutes circonstances. 

Par ses paroles, par ses écrits et même encore par l'action, il 
s'identifiait avec !'Obédience à laquelle nous devons la lumière. 

Sa vie maçonnique poursuivie dans l'amour et l'effort lui conféra 
un équilibre majeur. 

Il 
1 
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Il sut rassembler tout cc qui, pour lui, restait épars. 

Croyant à l'œuvre collective à travers le temps, il permet au plus 
jeune initié de prendre place dans la chaîne. Dans la ronde éternelle 
son action subsiste. 

Rien ne meurt. Tout se prolonge. 

•n"1111rl ·•1

1' 
1 ·#1,i!li.11,111,, .. , 

.I" ,, 
"""" ,, ,,,,~ 

:1111111.1à,,, ....... ~ ... ., 
iiy,@~1•/J,'Jàl,,.,, 

Henry BAC 
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LE FILS DE PAPUS 
Notre frère Philippe Encausse a publié plusieurs ouvrages qui 

témoignent de sa double activité, sacrée et profane, étant bien 
entendu que, pour l'homme de désir qu'il s'efforça d'être tout au long 
de sa vie, activité profane et activité sacrée ne peuvent que s'inter­
pénétrer intimement, celle-ci dominant nécessairement celle-là et lui 
dictant en permanence sa conduite. 

Le temps fort de la production littéraire de Philippe est, du moins 
le pensons-nous sans quelque raison, le volume qu'il consacra à la 
vie et ù l'œuvrc de son père, le docteur Papus, sous le titre: 

SCIENCES OCCULTES 
ou 

25 années d'occultisme occidental 

PA PUS 

SA VIE, SON ŒUVRE 
(Editions OCIA, Paris, 1949) 

Quoi de plus naturel, dira-t-on, qu'un fils, en mesure d'écrire et 
de publier des livres, consacràt un ouvrage à un père célèbre? 
Certes, cc cas ne serait pas isolé - on irait même jusqu'à insister 
sur la banalité du rait - si cet ouvrage ne constituait qu'une apologie 
enthousiaste d'un père auréolé de gloire. 

Or, dans cc fort volume de plus de cinq cents pages, Philippe 
ne s'est pas satisfait de conter les événements les plus illustres de 
la vie de son père. Il a, et c'est en ceci que réside son mérite, su 
recréer, à un demi siècle de distance, l'atmosphère si curieuse et si 
al tachante du mouvement spiritualiste de la fin du xrx·· siècle qui, 
lei un feu jailli de cendres presque froides, embrasa spontanément 
notre société gavée de positivisme. 

Philippe n'avait que dix ans à la désincarnation de son père. 
li n'était encore qu'un enfant inapte à mesurer l'étendue de l'héritage 
spirituel qu'il lui faudrait partager avec les amis et les disciples 
de Papus. On pensera pcut-êtr·c que cc fut pour lui tàchc facile de 
réunir documents et témoignages sur la vie et l'œuvrc de son père, 
puisqu'aussi bien les archives familiales étaient à portée de sa main. 
Cependant, la reproduction de lettres et la citation de nombreux 
passages de l'œuvrc écrite de Papus ~t de ses deux Maîtres, Saint­
Yvcs d'Alveydre et Monsieur Philippe, ne constituent pas l'essentiel 
de cc volume. Elles n'en sont que le support et c'est à leur détour 
ou bien entre les lignes qu'il faut percevoir, comme de longs silences 
intérieurs, cc mélange d'amour et de respect qui, jusqu'à son dernier 
jour, fit de notre ami le serviteur volontairement modeste d'un père 
qu'il chérissait, non point tant pour natter quelque fierté de sang 
que pour perpétuer le message spirituel dédié avec ferveur et 
générosité aux Hommes de Désir. 

1 

1 

1, 

1'1, 

i1ll 
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On sent, à chaque page de cc livre, que Philippe fut tiraillé entre 
l'admiration bien légitime qu'il éprouvait pour son père et son souci 
de l'objectivité. N'ayant pu bénéficier directement de son enseigne­
ment ni du rayonnement qui diffusait en permanence de ses yeux, 
de sa bouche et de son cœur, Philippe a du reconstruire en lui 
l'imposante figure d'un père qu'il connut peu, retrouver patiemment 
son regard pénétrant de bonté, sa voix oü chaque son agissait comme 
un baume et son cœu1· qui vibrait à l'unisson des Mondes. 

Bien que sa naissance le privilégiüt, Philippe Encausse s'efforça 
toujours de n'être qu'un disciple de Papus parmi les autres, parmi 
nous. Et nous-mC·mes qui savions son privilège nous nous elfon;ümcs 
en retour d'entrer dans le .jeu pour ne voir en lui et selon son 
plus cher désir que le Frère dévoué et généreux qu'il était et le 
sc1-viteur de la véritable connaissance à laquelle nous aspirons tous 
à l'ombre bienveillante et paternelle de Papus. A aucun moment, 
il n'excipa de sa naissance pour 1·evemliqucr quelque prérogative et 
encore moins les honneurs dont la nature humaine est si friande, 
n'oubliant pas que son père disait que tout avancement dans I'ordrT 
spirituel ne saurait être que le motif à mieux servir· et à mieux 
aimer son prochain. 

Cc que l'un et l'autre s'employèrent sans faiblesse à faire tout 
au long de leur séjour terrestre. 

Maintenant que le père et le fils sont réunis en ces «lieux 
sublimes» oü l'inflexible Chronos ne peut impose1· sa redoutable loi, 
maintenant que les voici rassembll-s pour une é·tcrnelle jeunesse 
de cœur cl d'esprit, sont-ils si loin de nous, nous qui les sentons 
plus proches que .iamais ·? Et si, par un .icu dont ni l'un ni l'autre 
ne nous l iend rail rigucu r, nous imaginions le pLTe com pl imcn ter et 
remercier le lils pour l'œuvre accomplie ici-bas au service du véritable 
é·soté1-isme qui est « la science des adaptations cardiaques», nous 
imaginerions tout aussi bien le fils répondre au père que rien n'eût 
pu être accompli sans l'aide affectueuse cl fraternelle des amis et 
des disciples. 

Car lei était Philippe, notre frère Philippe, qui, surpassant son 
affection filiale, n'eut d'autre ambition, dans le livre consacré à son 
père comme dans l'ensemble de ses activités initiatiques, que de 
se mettre à la disposition des disciples de Papus pour les aider 
dans leu1· quête. 

Tel était Philippe, notre frère Philppe, qui, un jour que .ie m'entre­
tenais avec lui d'un point particulier de l'œuvre de son père, laissa 
échapper celte magnifique formule: «mon frère Papus ... ». 

Trouverait-on meilleur témoignage de I'afkction, du respect et 
de !'AMITIE qu'en un unique élan du cœur et de l'esprit, un fils 
peut porter à son père? 

Yves-Fred BOISSET 
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Le Dr. Philippe ENCAUSSE, 
le Martiniste 

Notre bien aimL' frLTe, Philippe, n'est plus physiquement... Une fois 
de plus, il nous a devancés. 11 s'était attelé à de nombreuses tâches, 
afin que LA TACHE fùt accomplie. Cc sera à nous de le suivre dans 
quelques-unes de celles qui lui étaient les plus chères. 

Inspiré par son père, le Dr. Gérar·d Encausse « Papus », et animé 
par un amour filial sans réserve, il avait redonné force et vigueur 
à I'œuvrc que cc pè1·c hors du commun avait cntr·cprise, assurant en 
1952 la résurgence de ]'Ordre Martinistc de Papus. En aoùt 1960, 
Henry-Charles Dupont, Souverain Grand Maît1·c de !'Ordre Mar·tiniste, 
lui transmit sa succession (1). Sous l'égide de Philippe Encausse, 
comme du temps de son père, !'Ordre Martinistc avait essaimé dans 
le monde cnticL En Europe, en Amérique du Nord et du Sud, en 
Afrique le Martinismc aide les chercheurs de la vérill; à retrouver 
une voie initiatique les conduisant à la Réintégration. Le Dr. Philippe 
Encausse avait pris sa retraite anticipée au Ministère de la Jeunesse 
cl des Sports pou1· se consacrer entièrement à notre Ord1-c Vénl;rablc. 
Quelques années plus tard, la formidable extension de I'Ord1·c Marti­
nistc demandait un travail trop lou1·d pour notre frLTC, figé alors 
de 69 ans. En effet, il en assurnit pe1·sonncllement la gestion. En 
1975, il proposait à la Chambre de Direction un protocole donnant 
l'indépendance administrative aux pays étrangers qui, sous l'autorité 
cl la responsabilité d'un Souverain Délégué National, demeureraient 
initiatiquemcnt rattachés à !'Ordre Martinistc. C'est ainsi que de 
1975 à 1979 j'ai 1·cpris, sous son regard bienveillant et sa vigilance 
attentive, les difkr·entcs tüchcs inhérentes à la gestion de !'Ordre. 
En octobre 1979, il me transmit initialiqucment la Grande Maîtrise 
et administrativement la PrL·sidence de !'Ordre Martiniste. Tl restait 
toujours pou1- moi le J'rèi·e aîné disposé à donner un bon conseil, 
à me soutenir cl mème à ddcndrc, à mes côtés, I'intL·grité de !'Ordre 
Mart inistc qu'il chérissait tant. .. Je tiens ici à rendre témoignage 
d'une fa<.;on d'être fière cl droite, d'une intelligence rema1-quable et 
de qualités de cœur connues de la plupart d'entre nous. Une fois 
encore, merci, Philippe! 

Nous avions un pro.iet, qu'il n'a pas eu le temps de voir achevé. 
Notre bien aimé J'1·èrc animait une chaîne de p1·ièrc. Des hommes 
et des femmes de bonne volonté se recueillaient ensemble et priaient 
pour des êtres se trouvant dans la dét1-cssc physique, morale ou 
autre ... Quelques .iours avant sa désincarnation, il m'appela pour me 
dire qu'il serait bon que cette chaî11~ de prière fùt reprise au sein 
de !'Ordre Martinistc et qu'il aimerait que nous nous penchions 
ensemble, une rois de plus, sur le texte qu'il était en train de préparer. 
L'appartenance à cette chaîne ne devrait en aucun cas être obligatoire 
mais, bien au contraire, serait réservée à ceux ou celles qui vou-

(1) Voir « Papus », par le Dr. Philippe Encausse. Bclfond, 1979, page 58. 
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draient bien assurer une réponse prompte et faire preuve de persé­
vérance lorsqu'un appel nous toucherait. Cc qui était un projet est 
devenu une réalité. 

Papus avait trouvé en Nizier Philippe, (1849-1905), un homme bon 
qui habitait Lyon et que l'on appellait «Maître Philippe», un guide 
et un vivant exemple de charité chrétienne. Les dernières années 
de l'éminent occultiste en furent transformées. Là aussi, à l'instar 
de son père, notre Philippe suivit la voie du cœur. Maître Philippe 
avait été son parrain et avait par la suite présidé sa vie à chaque 
moment et jusqu'à la tin. Ces trois êtres n'avaient qu'un Maître: 
celui qui nous a mont1·é, à tous, le chemin du Golgotha et le retour 
radieux au sein du père. Celui qui a lXêché par l'exemple et qui, 
après avoir discuté avec les rnbbins de son peuple, «maîtres­
ès-kabbalc >>, disait que nul ne rentrerait dans le 1·oyaumc du Père 
s'il ne devenait comme un enfant et que, si on frappait à la porte, 
clic vous serait ouverte si la foi y dail aussi. Ces trois êtres étaient 
des hommes d'action, chacun à son niveau. Nul nous demande d'être 
comme eux, mais nous pouvons tous essayer d'agir. Comment? 
Encore une fois, Papus nous vient en aide dans son « Trnilé Elémen­
taire de Science Occulte» où il dit que l'homme a une constitution 
ternaire: le plan physique, le plan astral cl le plan spirituel. Le plan 
physique est dirigé par l'instinct, l'astral se divise en plan émotionnel 
et plan mental cl le plan spir·itucl se sert de l'intuition pour amener 
l'être à évoluer et ainsi harmoniser le tout. Si nous voulons être 
aptes à aider les autres, dans la mesure où cela est permis par le 
Ciel (2), on doit agir sur tous les plans à la fois et remettre finalement 
à !'Esprit notre volonté et notre don. 

Papus nous dit que, si le plan mental n'est qu'un plan de réflexion 
cl ne crée rien par lui-mê·mc, celui du sentiment EST créateur. 
Encore faut-il lixcr ses effets. Pour (lllL' not1e oraison intclligcnlc 
soit agissante et devienne une p1 ièrc ellicaCL', le support du phv;iquc 
est indispensable. La monnaie d'l'.Thangc s'appelle LA CHARITE, acte 
débarrassé de tout intér·êt personnel, parfaitement pur « ... parfaits, 
comme votre Père céleste est parfait» (Math., chap. 5, 48). «La prière 
n'est vivante qu'aulant qu'elle est accompagnée d'un acte qui coûte 
et qui vivilic Je cœur. Si vous êtes pauvre, vous pouvez aller consoler 
des êtres désespérés, des malades, des prisonniers, des filles 
publiques; vous donnez un peu de votre temps - la seule richesse 
que vous ayez - pour les autr-cs .. » Cet acte qui coûte et qui vivifie 
le cœur dont parle Papus doit précéder la prière. Aux côtés de 
Philippe Encausse, nous commencions par remercier, puis nous nous 
efforcions de tout cœur de pardonner à nos ennemis (voir Math., 
chap. 5, 44). Vous pouvez commencer ou Jinir par vous-mêmes, ceci 
fait aussi partie de la pratique! «Celui qui s'entraîne au pardon 
des ennemis, à la prière et aux actes qui dynamiscn t ses principes 
supérieurs, est complètement à l'abri de tout mal...» Une fois ce 
nettoyage préliminaire accompli dans l'intimité de notre cœur et 
sans autre juge que notre propre conscience, laissons Papus nous 
dire comment il faut prier: «La prière a une influence considérable. 
Par prière, nous entendons tout acte spirituel qui provoque réelle­
ment l'influence des forces d'en haut. Pour être active, la prière 

(2) Voir, dans «Le Maître Philippe, de Lyon» du Dr. Ph. Encausse 
(Ed. Traditionnelles, 1982), comment la permission du Ciel était demandé 
avant d'entreprendre une guérison. 
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doit être vivante au point de vue social; c'est-à-dire que prier ne 
consiste pas à dire automatiquement des paroles élevées en se 
mettant à genoux; mais qu'il faut s'efforcer de tout cœur de 
pardonner à ses ennemis, de demander pour eux la lumière, car 
Dieu a cc caractère qu'il aime nos ennemis autant qu'il uous aime 
nous-mêmes ». 

C'est en effet par des mots aussi simples et usuels, par une action 
soutenue et journalière que l'on acquiert l'habitude, saine entre 
toutes, de s'adresser au Père et de lui demander pour Ses créatures. 
C'est une des tàches du Martinismc. Pour Philippe Encausse, qui 
vient de se dérober à nos yeux physiques, clic était primordiale. 

Emilio LORENZO 
Septembre 1984 

N.B. - Les paroles que nous avons empruntées il Papus sont t11-ccs 
de son opuscule « L'envoütcmcnt », 3'' L'dition, Henri Durvillc, 1935. 

Nous /enons à remercier ici dans notre chère revue Claude 
Denise Pageaut qui a su pendant plusieurs années assumer la 
lourde charge d'administrateur de_; la revue L'initiation. 

Merci, au nom de tous, pour ton dévouement au détriment 
de ta santé, de la famille et de ton lravail. 

C'est Jean Bretin, son ange gardien, comme l'appelait Philippe 
Encausse, qui va succéder à Claude Denise Pageaut. 

Nous le souhaitons courage et force, au nom de tous les 
ahonnés : merci à vous deux. 
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Une lumière disparait 
Philippe Encausse, directeur, rédacteur en chef, administrateur, 

secrétaire, il était tout pour la revue L'fnitiatio11 qu'il avait réveillée 
en 1953. La revue était «sa chose» jusqu'à ses derniers jours; il en fit 
une affaire personnelle, que cc soit du contenu, des articles, de 
l'administration et de la publication. 

Depuis son opéra lion aux veux, sa vue a va il nel lemcnt baissé avec 
un dixième ~1 l'œil droit cl deux au gauche; il ne voyait plus et cela 
le faisait extrêmement souffriL Pour un homme actif, bouillant, cela 
était dur, c'était véritablement sa dernière L;preuve. En 1982, au 
cour·s d'une réunion, Philippe nous déclara qu'il voulait arrêter la 
publication de la revue pour· des raisons de santé, les médicaments 
qu'il prenait diminuant consiLlerablemenl ses eapaciks, d'autre 
part, des dirlicullés finarJCièr·L·s, tout ceci l'empêchant d'assumer· 
dorénavant ses làches. 

D'un commun accord, nous lui proposf1mcs une solution: cons­
tituer une <'.·quipc capable durant une année de poursuivre la publi­
cation, car l'arrêter même une année c'était siLmcr son arrêt de mort, 
perdre nos abonn<·s fidi:les. Supprimer la revue, c'était ne plus avoir 
d'organe officiel de l'Onlrc Marlinislc. Toutes les possibilités furent 
envisagées, lei qu'avoir deux feuilles libres évoquant la vie de !'Ordre 
n'.·servées aux seuls membres, ainsi que vendre la revue el la trans­
former· en une revue à grand tirage. N'oublions pas que sur 800 
abonnés 200 seulement sont membres de notre Ordre, donc arrêter 
la revue c'était perdre le contact avec les membres isoles, et les 
autres groupements spi1·itualislcs. 

L'équipe de transition était faite: Michel Léger, Claude Denise 
Pageaul, Monique Biron, MarTus, Jacqueline Encausse, el Yves Fred 
Boissel, Philippe Encausse restant rédacteur en chef. 

Au cours des années durnnl lesquelles nous eùmcs la chance de 
travailler avec lui, nous vîmes un homme d'action plus qu'un cher­
cheur, le bon sens dominait en lui. li cul le mérite d'apprendre à 
aimer son prochain par l'exemple à ceux qu'il initia au Martinismc, 
il désirait aider les autres, tous ceux qui avaient des difficultés, 
pour cela, il enseignait en tout premier lieu le respect et l'amour 
du prochain. 

Soupe au lait il l'était, mais il savait aussi rapidement pardonner, 
il savait oublier les rancunes, avait horreur de la médisance cl des 
ragots. Il prenait toujours le temps pour écouler l'autre, en lisant 
ses écrits, en lui mettant un petit mot s'il ne voulait pas qu'on le 
public dans la revue. Il n'avait de repos que lorsque la personne qu'il 
savait dans l'embarras, la maladie, n'avait retrouvé son équilibre. 

Il y avait pour lui les grands et les petits, ceux qu'il écoutait, qu'il 
voulait voir publier dans la revue, et ceux qu'il voulait aider en les 
publiant. C'était pour ainsi dire une récompense pour ceux qui 
essayaient de servir de leur mieux. 

Homme simple avant tout, direct, il avait le don de la communi­
cation; n'oublions pas qu'il avait été journaliste pendant plusieurs 
années. 
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Il écrivait simplement, n'affichant jamais ses connaissances, mais 
toujours admiratif de celles des autres. 

Pointilleux, méthodique et ne laissant jamais partir le «bon à 
tirer», tant qu'il n'avait pas tout relu jusqu'à la dernière virgule. 

Son parrain, Monsieur Philippe, était toujours présent; il avait par 
le choix des écrits de son père fait admirer « Papus » et tous ses 
livres. 

Souvent il disait que «quand j'ai redonné vie à la revue L'initia­
tion cl à !'Ordre Martinistc en 19'i2, j'étais un enfant, je ne savais 
pas cc qui m'attendait sur le chemin», mais il a toujours foncé et 
a gagné la bataille. 

Philippe, au nom de tous les lecteurs de la revue, de tous nos 
chers abonnés, nous te disons merci de nous avoir apporté du 
réconfod au cœur, des connaissances, des certitudes dans cc monde 
troublé, cl d'avoir su transmettre le flambeau. 

Crois bien que nous saurons donner suite à ton œuvre, en la 
continuant; en sachant passer le flambeau, lu nous a montré que la 
lumière ne doit pas rester· sous le boisseau, mais luire au grand 
jour. 

Mon cher Philippe bien aimé, si ces quelques lignes, retraçant 
la personne physique me paraissent bien insuffisantes, c'est que mon 
émotion est g1-andc. Je me revois encore au cours d'une initiation, 
ù cet inslanl bouleversant où de tes mains ma}..(nanirncs lu m'as 
ouvert la vie à la lumii:rc, alrn·s tu as lkposé sur m'(rn front un baiser 
palcn1cl - ma gratitude en csl rcslL;C toujours vivace. En t'assurant 
de raire de mon mieux pour participer ù la poursuite de ton œuvrc, 

Au revoir cl haut les cœurs. 

Michel LEGER 
Directeur de la reFue L'lnitiation 

.; 

En raison de l'abondance des articles, la rubrique « les livres» 
reprendra au cours du n" 4 de 1984. 
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Mon Frère Philippe ENCAUSSE 
C'est en 1954 que j'ai connu Philippe Encausse. Dès notre première 

rencontre il y eut entre nous une vive sympathie qui se mua 
rapidement en la plus fraternelle des amitiés. Elle est toujours aussi 
vivante. Cependant, je ne trouve que peu de mots pour en parler 
parce qu'une amitié se vit avant de s'exprimer. De plus, elle 
appartient en commun à Philippe et à moi. 

Cc que je peux en dire est simple: Notre amitié fraternelle est 
la chaleur d'une présence ouverte aux soucis d'autrui, à ses joies 
aussi; un épaulement vers les vastes horizons de la recherche 
spirituelle; une intensité de l'instant vécu en harmonie de pensée. 
C'est aussi la complémentarité de nos entreprises; des villes: Paris, 
Lyon, Bruxelles, Barcelone, quelques cités de province où se trou­
vaient de précieux amis; des temples, des maisons, des réunions 
martinistcs exceptionnelles mais aussi des chaînes de guérison, des 
prières intenses pour des corps ou des esprits meurtris. 

Philippe était un être exceptionnel. Il ne laissait jamais indifférent 
et je voudrais mettre en relief sa grande bonté, sa loyauté et son 
respect de la pensée d'autrui qui sont, à mon avis, les traits domi­
nants de son caractère. 

Son amitié m'a été précieuse. Il m'a rendu plus vivantes les 
ccuvrcs d'auteurs comme Papus, Sédir qui ont jout'.· un rôle déter­
minant dans mon évolution spirituelle. J'estime qu'il est à l'origine 
de tout cc que je sais de valable en matière d'L·sotérismc chrél icn. 
li a été un guide sùr dont les conseils ('.taicnt précieux. 

La première vision que j'ai conservée de Philippe est celle d'un 
homme débordant d'activité, jovial, d'un naturel optimiste et aussi 
d'une rorcc de la nature au service d'un idéal. C'<.'·tait bien "le lion 
noble et généreux» dont nous parlions entre amis. 

Philippe avait deux passions: continuer l'ccuvrc de son père, 
le Docteur Gé1·ard Encausse (Papus) et rcstauITr !'Ordre Martinislc; 
fai1T connaître la vie cxtrnordinairc de son parrain spirituel Monsieur 
Philippe. 

Ne ménageant ni sa peine, ni son temps, il a réussi son entreprise: 
L'Ordrc Martiniste est prospè·rc et son parrain bien connu par le 
livre " Le Maître Philippe de Lyon, Thaumaturge et Homme de 
Dieu » dont j'ai connu neuf éditions. 

Les décisions qu'il prenait étaient toujours exécutées rapidement. 
J'en rappclcrai une qu'il prit au printemps 1957 à laquelle j'ai 
participé. Philippe Encausse était un organisateur né. En deux ou 
trois jours il mit sur pied un voyage à Lyon et avec deux amis 
nous avons participé à une journée extraordinaire qui nous conduisit 
successivement du cimetière de Loyassc où repose le corps de 
Monsieur Philippe, à !'Arbresle où il a vécu, chez Monsieur Emile 
Besson des Amitiés Spirituelles qui était un être merveilleux, pour 
terminer à Tassin·la-Demi-Lune chez Monsieur Haehl. Monsieur Haehl 
a vécu plusieurs années dans l'intimité de Monsieur Philippe. Nous 
avons passé auprès de lui quelques heures que l'on ne peul oublier. 
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A notre retour à Paris nous avons mis en commun ce que nous 
avions retenu de la moisson spirituelle faite au cours de ce voyage. 

Un autre voyage m'amena, en sa compagnie et celle de Jacqueline 
Encausse, en septembre 1963, à Barcelone. Nous avons eu la joie 
d'y assister à une réunion martiniste très émouvante car le Marti­
nismc était alors interdit en Espagne et la répression très sévère. 
On n'était jamais en sécurité et une réunion pouvait se terminer 
en prison. Cc risque nos frères espagnols le prenaient consciemment 
et nous avons vu une jeune maman amener son bébé, âgé d'un an 
à peine, avec elle, pour ne pas en être séparée en cas d'arrestation. 

Je pourrais citer d'autres faits, mais ceux qui précèdent permettent 
d'avoir une idée de ce qu'était l'amitié pour Philippe. 

Nous sommes provisoirement séparés de lui, mais il n'y a pas 
de barrière, de mur, entre lui et nous. Il est toujours vivant et 
je dirai même que le vivant c'est lui. Disons-lui tous un vaillant 
au revoir, car la mort n'existe pas. 

Irénée SEGURET 

OUVRAGES DU DOCTEUR PHILIPPE ENCAUSSE 

Sciences Occultes et déséquilibre mental (1935) 
Education Physique et Sous-Alimentation (1944) 
Le Contrôle Médical Sportif (1946) 
Papus, sa vie, son œuvre (1949) 
Influence des activités physiques et sportives sur l'organisme 
(1950) 
f,e Maître Philippe, de Lyon ( 1954), couronné par l'Académie 
Française 
Influence des activités physiques et sportives sur le dévelop­
pement intellectuel et physique en milieu scolaire (1957) 
Sport et Santé (1962), couronné par l'Académie Nationale de 
Médecine 

1 

11 
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LETTRE A PHILIPPE 
par Adrienne SERVANTJE-LOMBARD 

Cher Philippe, 

Maintenant que tous tes Frères et amis t'ont rendu hommage, 
permet, qu'il notre tour, les lemmes que tu as initiées au Martinisme, 
viennent te di1-c leur grntitudc et leur joie de t'avoir connu. 

Tu as toujou1-s su, avec discernement, cl bonté, choisir et diriger 
celles que lu sentais capables de continuer il ccuvrer dans le sens 
où ton pi.Tc bien-aimé Papus aurait aimé les voir travailler pour 
le bien de !'Ordre Martinistc. 

Avec ton soutien, ta chèn.? épouse .Jacqueline, a été une des pre­
mières de notre génération, à 1-éunir des femmes pour travailler au 
nom de l'idéal de notre Ordre, et en toute fraternité. 

Cc fut la création du Groupe Amélie de Boissc-Mortcmar·t, rue de 
Liège . .Jacqueline était notre savante Présidente, Suzanne Michon, 
une rn-atricc exceptionnelle, avec une tri:s belle voix, Suzanne PerTcl, 
toute douceur pénétrante cl patience, Maria Lorenzo cl rnoi-mèmc, 
attentives, il l'L'coute, et d'autres sœurs dont .i'ai oublié les noms 
(qu'elles veuillent m'en excuser). 

Puis, peu il peu, tu as guid<'.' certaines d'entre nous vers la ror­
mation d'un groupe mixte; et cc furent des années bénies, où le 
Martinisme se développait harmo11icusen1cnt, sous ta houlette. 

Quand 111 m'as proposé la présidence du Groupe Paul Sédir, et 
transmis l'initiation, dans ton oratoire oü des notes c1·istallincs 
vibraient, je me sentais si incapable de succl;der ù notre chère 
Sccur bicn-aimé-c Suzanne Perret (présente avec .Jacqueline). 

Mais tu es venu ù la première réunion, puis à la deuxième pour 
écouter et m'encourager. 

A celles que tu avais désignées, tu as donné le dépai-t, pour un 
long, laborieux et beau travail au sein de !'Ordre, nous avons suivi 
tes ~conseils é-clairés. 

Maintenant, cher Philippe, que tu vis «la vraie vie» près de ceux 
que tu as aimé et désirais tant 1-ctrouvcr: ton Père, ta chè1-c man1an, 
Monsieur Philippe cl d'autres que toi seul connaissais, nous sommes 
sur celle terre comme une l'ami lie qui a perdu un des siens; et 
pourtant, nous savons bien que lu es heureux, en paix, sans souf-
1 rance, enfin ! 

Nous avons tous tant admiré ta vaillance devant celte cécité. 

Je le revois, le 30 juin, au banquet, en race de moi, riant des 
anecdotes que tu racontais, en écho avec ton cher frère Paul 
Corcclet, assis à ma droite. 

Quel visage heureux, paisible, sans rides aucunes, tu présentais, 
cc soir-là, cela m'avait frappée, on aurait dit que tu me voyais. 

Et c'est ainsi que je conserve ton image: celle de la joie et de 
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son partage avec tous les frères et sœurs présents dans ces instants­
là ! 

En fîn de soirée, nous avons tous chanté, avec toi, si heureux : 
«Cc n'est qu'un au revoir. .. » etc. C'est tellement vrai pour chacun 
de nous. 

Pour un instant, je te quitte en te redisant: «Cher Philippe, 
puisque tu nous as transmis le 11ambcau, nous te renouvelions, ici, 
notr·c promesse, notre serment. 

Tu sais que nous continuerons à ccuvrer, pour le bien du Marti­
nisme et de l'HumanitL:, dans la voie que lu nous as tracée: 
«Celle du bon sens et de l'Amour Fraternel». 

Adrienne SERVANTTE-LOMBARD 

~ 
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NOTRE CHER PHILIPPE ... 

Lorsque sa douce, attentive, prévenante, toujours discrète, et si 
affectueuse Jacqueline m'informa par téléphone alors que je deman­
dais des nouvelles de son état, que Philippe venait de décéder, 
sa voix reflétait son absolue confiance en la Sagesse des Décisions 
d'En Haut. Elle pensait que du fait de mon relatif éloignement 
mon déplacement ne s'imposait pas. Elle me fit part de son désir 
que le prochain numéro de la Revue rut consacré tout entier au 
souvenir du cher disparu, et ajouta avec sa simplicité coutumière: 

« J'aimerais que tu fasses pour ta part un petit article sur lui ». 

Il était évident que j'acceptais sans la moindre hésitation. 
Or, voici que dans un petit mot du 2 aoüt, elle me demande de 

parler du lillcul du Maître ou sur «Philippe et le Maître» ... ou de 
cc qui me viendra à l'esprit. 

Et dès lors me voici devant une bien délicate tâche. 
En effet, que savais-je réellement et que pouvais-je dire de cc qui 

fut la «marque», le «sceau» que le Maître posa sur le front de 
l'enfant dont Papus l'.·tait lier et qui réjouit tous ceux qui en 
connaissaient la VALEUR? Et qu'allais-je évoquer de la vie de cet 
Etre qui n'eut qu'un désir tout en se soumettant aux nécessités de 
sa profession, celui de transmettre une sorte de message, de se livrer 
corps et âme à ces tâches diverses que l'on peut considérer avec 
la certitude de ne point se tromper avoir été celles d'une véritable 
«Mission» alors même que Philippe qui devait en être conscient 
tout au fond de lui-même n'accepta jamais du fait de sa constante 
humilité qu'il put être le porteur ou le messager évident de tel 
programme en provenance des Plans Supérieurs. 

Dès lors, cl conscient de cc que bien d'autres que moi-même 
<>auront dire, oh combien mieux, tout cc qui doit apparaître à 
prl'.·scnl pour passer à la postérité, de cet Etre, rare, s'il en rut 
quant à sa Sagesse cl à ses dispositions pour comprendre les besoins 
de ses Frères et Sccurs en Christ, mon pieux devoir envers cc 
charmant ami de longue d~tc se résume à évoquer de petits faits, 
hors de toute bibliographie et qui diront par leur concision toute 
la profondeur de l'attachement de Philippe aux «souvenirs» du 
Maître et de ses serviteurs bien aimés. Que cc soient des objets au 
rayonnement tout particulier ou des évocations de faits transmis de 
bouche à oreille dès lors que le Ciel lui en indiquait la pensée. 

La première fois que j'entrai chez lui je ne fut point étonné de 
l'atmosphère toute de sympathique amitié qui y régnait et de sentir 
la plénitude au sens de l'abondance de potentialités spirituelles, qui 
marquaient et précisaient en quelque sorte la « focalisation » de 
la Vie de cc que d'aucuns appellent !' « au-delà ». 

Philippe avait ses habitudes comme nous avons tous les nôtres. 
Il avait son fauteuil préféré, et je me souviens l'avoir vu sourire 
dès lors qu'il tardait quelque peu à s'asseoir, attendant que je fasse 
de même après qu'il m'en eut prié. Et lorsque nous fümes confor­
tablement installés, il me déclara avec son sourire inoubliable : 

«Je voulais voir si tu t'assiérais sur le fauteuil où le Maître 
aimait de le faire». 

Et lorsqu'il me lit les honneurs de son Oratoire, après m'avoir 
montrL' les divers trl'.·sors qu'il contenait, cadres émouvants, objets 
devenus de v<-'.Titablcs reliques, livres rares dont certains récupérés 
miraculeusement alors quils avaient été un temps aux mains de 
la Gestapo, il me déclara comme dans un souffle: 

«Tu vois, lorsque je me sens fatigué, ou que j'ai besoin de me 
concentrer, eh bien je viens ici, je m'assieds là sur cette chaise, 
je ferme les yeux, cl je me sens bien ». 

Mais très vite il voulut ne point se sentir importun et me dit en 
se dirigeant vers la porte: 

«Je te laisse tout seul, afin de ne point le perturber, et de te 
laisser libre d'avoir les contacts qui conviennent ». 

Quelle sympathique décision ! Et il s'en rut, comme sur la pointe 
des pieds. 

D'autres que moi pourront dir·e le Ravonncmcnl de cc Lieu hors 
des dimensions de l'espace apparemment clos de cet appartement 
noyé dans l'immensitl; de cc Paris toujours trépidant. Mais que 
peut-on expliquer CHI exprimer? N'est-il pas évident que certains 
«étals» hors du temps demeurent incommunicables, où certaines 
manifestations oi1 !l'ile expression de la «Vic» au sens Universel 
du terme devient une r<-'.·alitt'· quasiment tangible, au moins pour 
ceux qui sont devenus sensibles aux " Pr('sc11ccs » qui apportent 
cet te réalité ? 

Plus tard, en une auttT occasion, Philippe voulut me donner un 
petit objet qu'av<1it souvent tenu le Maître Philippe, cl puis il 
ajouta: 

«Prends a11ssi Cl" pl'til flacon. L'aut1·c jour j'ai senti qu'il fallait 
que lu aies <tn-c toi des petites pilules que le Maître fabriqua de 
ses mains "· 

Et il ajouta tout l'.·mu: 

« Et lig111 c·s-loi que lorsque j'ai ouvert «Son,, Jl;icon, ces trois 
pilules sont sorties d'elles-rnê1nes ... en quelque sorte». 

Si Fraternel et si empli des «choses» du Ciel, cc Brave Ami. 

Et puis .. Cl' furent les soucis dl' santé ... cl cette vision qui décli-
11ail. cl n·ttc triste c"·vidl·11ce que l'amélioration tant attendue den" 
nait de plus en plt1s incertaine ... 

Mille kilornL't rcs nous séparant nous ne pouvions nous rencontrer 
aussi souvent que nous l'eussions désin'.-. Mais j'eus l'occasion de 
vc11i1· quclquclois avec ma femme cl l'un des lils de ma prcmiL·1·e 
c.'.·pousc, cl je puis assur,er qu'il les c<J>mbla de cet amour sponlan<-'.· 
qu'il appelait parfois le «chaud au cœu1· ». 

Mais quelle tr-istcssc de voir· ses forces décliner aussi, et quelle 
compassion spontanée lit-il naître à son insu dès lors qu'il voulut 
nous inviter tout à côté de chez lui parTe qu'il ne se sentait plus 
capable de supporter un déplacement plus lointain. Et là, dans ces 
petits restaurants de quartier où nous eùmes la joie de rester 
quelque peu ensemble, là, j'eus la certitude que le temps allait 
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bientôt venir de sa désincarnation. De cette heure où il déposerait 
sa «guenille'» ainsi qu'il aimait à parler de notre véhicule terrestre, 
à l'instar de son Père bien aimé. 

Tristesse mais acceptation de la Volonté d'En Haut, car il savait 
forcément que sa fin était proche. Mais qu'est-ce donc que la « fin» 
ici-bas pour ceux qui savent? Jacqueline? ses enfants? ses proches 
amis ... ses lointains admirateurs? mais ... ne sont-ils pas tous sous 
la garde des Etres qui leur sont attachés et ne recevront-ils pas 
cc qui convient à l'heure des déchirements? Et c'est pourquoi nous 
pouvons être certains que Philippe est parti confiant. 

Dirai-je quelques mots au sujet des conversations que nous avions 
parfois au sujet de « sa " Revue, objet de tant de soucis de sa part, 
de ceux de son épouse, et du «Conseil » qui préside à perpétuer 
son existence? Il avait voulu que j'écrive quelques réflexions sur 
!'Enseignement du Maître dont il savait \'admiration que j'ai pour 
LUI, encore que cc mot exprime bien mal certaine ... «ouverture>>, 
cl il avait insisté pour que je ne restasse pas dans l'anonymat que 
j'aurais désiré. Je l'aiguillonnais parfois afin que cette très intéres­
sante Revue, ces véritables cahiers de documentation ésotérique 
deviennent moins austères, moins «sérieux'" plus gais, en somme, 
étant donné que les «choses" du Ciel chcrThécs souvent du fait 
de certaines souffrances aigués, peuvent aussi être l'objet de consi­
dérations où la gravité parfois lassante pour certains fait place à 
d'apparentes futilités où d'aucuns peuvent découvrir tel intérêt qui 
les conduira par le chemin qui leur convient à de merveilleuses 
découvertes ... 

Mais Philippe était d'une prudence rare, et il craignait que 
certaines objections que j'apportais à quelques art iclcs et dont il 
admettait le bien-fondé en appuyant souvent son approbation par 
son habituel : 

«Tu es bien plus savant que moi'» ainsi que le déclarait en 
«son» temps ici-bas l'habitant du clos Landar ... 

Il craignait surtout que certaines vérités ne heurtassent certains 
amis qui écrivent en toute simplicité cc qu'ils pensent devoir écrire; 
ce qu'ils ont compris, et qui. comme je le lui disais n'est parfois 
qu'une optique très personnalisée. 

Mais si j'avais à insister sur une de ses qualités essentielles, 
je parlerais surtout de sa discrétion que l'on ne pouvait jamais 
prendre en défaut. Ainsi, il ne me demanda jamais de lui dire d'où 
je pouvais tenir certaines informations et s'il me savait avoir été 
un temps un des visiteurs de la propriété de !'Arbresle où l'on 
pouvait lire sur certains murs : «Non Domo Dominus sed Domino 
Domus » et où j'avais vécu certaines joies comme certains soucis 
et où de hautes responsabilités étaient pressenties, il Ill' me rlemanda 
jamais, disais-.ie, si j'en connaissais le «concierge », pour employer 
la terminologie du sublime et lumineux Martines de Pasqually. 

Mais quelle étrange émotion lorsqu'on laisse tomber de ses mains. 
cette terre symbolique sur le cercueil qui est là, au sein de cette 
terre ... on a beau être averti et partant conscient de certaines réalités 
du Monde des «Orbes» ainsi que disent certains, aucl déchirement 
au départ d'un ami alors même que c'est pour la « Terre Promise » ; 
ne sommes-nous pas de ce côté-ci soumis à de bien légitimes 
regrets? -

7 août 1984 
Pierre BONALD 

- 131 -

Philippe ENCAUSSE,, 
Médecin sporti( serviteur de FÊtat 

Philippe Encausse fil une carrière adminislrativc au Ministère de 
l'Educalion Nalionalc puis dans les déparlL'mc11ls ministc'ricls qui curent 
en charge la jeunesse cl les sporls. Peut-on dire qu'il l'ul un haut fonction-
11ain.~ soucieux de glTcr avec co11scic11cc cl con1pL;lcncc les services qui ]ui 
furent conliés ? 

Certes, mais celte position lui permit de faire plus cl mieux. Son 
envergure inlcllcclul"llc, son sens de l'action concrète, son imagination 
visionnaire cl cré·alricc cl l'c11thousiasmc qu'il apportait il tout projet 
porteur de p1·ogri.'s en firent un 11ovalL'Ur, 1111 pionnier ouvrant des voies 
nouvelles. Sa carrière ad1ninistrative lut pou1· lui, le moyen de faire bouger 
les choses :1 la lêle cl d'édifier une ccuvrc largement ouverte sur l'avenir. 

Cette puissance dynamique résultait d'une personnalité forte et multiple. 
Philippe Encausse intégrait, en rcspeclant lcur diversitL', des modes de 
pensées l'l de savoir différents sinon apparemment contradictoires. 
Gnostique et pronant ouvcrlcment les cnscignc1ncnts occultistes de son 
Pi.Tc Papus (jusque et v compris devant les sornmit<.'s médicales qui 
présidèrcnl sa soutenance de thi:'sc de doctorat en médecine). 11 fut 
un médecin rompu aux mélhodes du 111atc'rialismc cxpc'rinwntal et 
entretint des relations de travail amicales avec nombre des grands esprits 
de son temps. Spiritualislc et philosophe de l'esprit, il ful un sportif 
dans l'fünc, pratiquant convaincu, deux lois champion universitaire. 
li cslimail l'effort physique et la prouesse chaque l'ois qu'elle grandit 
l'homme. Imaginalif et ouvert aux plus larges perspectives, c'était aussi 
un réalislc, travailleur inl'atigahlc, soucieux de précison jusqu'ù la minutie. 
Fonceur· quand il avait pris sa décision, il n'en élait pas moins précau­
lionncux pour parvenir utilement il ses lins. Conscient de son autorité, 
il savait être modeste cl mctlrc en avant ceux dont l'intervention lui 
semblait la plus opportune. 

Homme de synthèse, il savait faire trnvaillcr ensemble des personnalités 
quelquefois lrès dissemblables pour ne pas di1·c plus. Il faisait confiance 
aux jeunes. li était i1 la fois un maître ü penser, de par la richesse de 
ses idées, et un arbitre incontesté par sa probité l'l une totale rigueur 
intcllecluclle, n'cscamotanl jamais lcs divergences cl conduisant le débat 
en respectant les antagonismes .iusqu'ü leur résolulion. Son œuvrc médico­
sporlivc considérable est émaillée de citations cl de passages entiers 
d'autres auteurs cités lcxtucllcment avec la référence. S'il avait person­
nellement entrepris un grand œuvrc chacun pouvait y participer, y jouer 
un rôle scion son désir cl ses compétences. Sa bonlé et sa gentillesse 
naturdle tempéraient une nature volontiers impétueuse qui s'exprimait 
alors sans détours. 

Cc grand œuvrc fut la médecine du sport, science médicale qui devait 
en France, puis à l'étranger, apporter une connaissance raisonnée des 
conditions biologiques et psychologique:; de la performance et provoquer 
une nouvelle orientation de la pensée rl'lédicale par une recherche globale 
de la connaissance de l'homme sain en mouvement. 

Dès 1941, il cultive déjü celte grande idée en germe auprès de son 
confrère et ami, le Docteur Marcel Collet alors responsable du service 
médical du commissariat général aux sports. En 1945, il est nommé chef 
des services médicaux de la Direction Générale de la Jeunesse et des 
Sports. Il assurera ses fonctions d'inspecteur Général Chef des Services 
Médicaux au Ministère de la Jeunesse cl des Sporls jusqu'en 1964. 
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Pendant toute cette période, Philippe Encausse, avec le soutien amical 
de Gaston Roux, Directeur Général jusqu'en 1958, puis avec l'appui bien­
veillant des ministres qui se sont succédés depuis, a bàti patiemment un 
édifice dont il fut à la fois le promoteur, l'architecte et bien des fois le 
tàchcron ... Inscrite en lettres d'or au frontispice, l'idée mère ... "Si l'Etat 
favorise officiellement la pratique des activités physiques et sportives, c'est 
dans la mesure où clics comportent une valeur éducative et sociale et où 
elles contribuent il l'amélioration de la jeunesse française». 

L'idée généreuse insc1·ite, beaucoup restait à faire, sur les plans scien­
tifique, organisationnel, réglementaire et financier pour permettre à l'idée 
de prendre corps et vie. 

Des médecins av;1ienl dé·jü ouvert des pistes. Quelques 1né·dccins prati­
quant le sport avaient constaté sur les stades certains bienfaits cl é·galc­
ment certains mélaits liés il la pratique sportive. Quelques maîtres de 
l'université, curieux de biologie de l'l'flort, avaient cn'.·é ensemble en 1921 
une société française de biologie appliquée à l'éducation physique et aux 
sports. Cette société demeura longtemps d'autant plus confidentielle qu'elle 
était considérée avec suspicion par les tenants de la médecine d'alors. 
Philippe Encausse contribua it son essor en l'organisant en lieu de ren­
contre des hommes de terrain, riches d'expériences et d'observations géné­
ralement originales et inédites, l'i des grands patrons médicaux, physio­
logistes, cliniciens, trnumatologues qui avaient, à des titres divers, des 
relations d'intérêt et de travail avec le sport. Le but étant d'associer dans 
une même instance l'ensemble des spécialistes des disciplines médicales 
intéressées cl les praticiens opérant quotidiennement sur le terrain. Philippe 
Encausse, actil secrétaire général, participa it son développement. Il 
accorda des moyens financiers. Il favorisa la décentralisation pa1· la 
création de filiales, dont la Société Lyonnaise, la p1·c1nièrc L'll date, fut une 
réussite. Il ass11ra le secrétariat général de la revue "Médecine, éducation 
physique L'I sports» destinée ù diffuser les trnvaux rran<;ais et à les faire 
connaître ~1 l'ét ra11ger. 

Paralil'lemcnl il œuvra en droilL' liaison avec l'uniVL'l·sité· pour assurer 
la ron11alio11 dL'S 111l-dL'l'i11s. l,;i LTL'alio11 L'n 1949 d'un CL'l'lifical d't'llldl'S 
spL'ci;iles LlL' hiologiL· appliquL.'L' ;, l'c'duc1lirn1 phvsiquc L'l aux sporls dé·livré 
p;11· les fac11l1é·s de 111c'Lkci11L' cl les l<tcullc's 111i·des Lk 111L'dcci11e L'l de 
pli;ll'n1acic, p11is l'i11sl1tu;io11 d'1111L' ch<iirc de biologie ;q1pliquéc ù l'c'·du­
c;ition phvsiqllL' L'i au.\ s11rn ts ;, la faculté· dl' 111L'dcL·i1H' Lie P<tris (drn1l k 
1'1·olc-.ssc'tll' CJ1;:illc·1· lkrl lui k p1·L'lltil'r titul<1irl') cou1·01111èTL'lli un c11sc111blc 
d\'liorls PLTSL'\'L'1 ;i11fs L't co11s<tLTLTL'lll l<t 111é·dcci11L' du sport co111111L' sciL'11ce 
médic;tlc it p:11·t L'lllii:rL'. 

Elaborer la co1111;iiss;111LT, la diffuser, c11 faire 111atièTc d'c11sci~"'ll'll!cnt 
luJ llllt' priorilL,' l·'~1ÎtL P'-'!11._'·IJ"l'ï cl·ttc co1111;ij:-.....,;111L'l' co111111L' Lill kv~1i11 d~111s 
le 111011dl' spo1 lil L'i cid111i11is1i;1til 1111 la p1·L'OLTt1;1;1lio11 Lil' tous les i11st:111ls 
dl' l'hilippL' I'·""'""'SL'. 1'0111· \' p;1nc11ir il ré·;tli.s<t, plus par so11 l'\cl1lple 
jlLTS01111L·I L'l p~1r Li J1l'l '-.t1~1:--.io11 que p~1r IL· . ..., 1110\l'lls li11d1Kil'rs q11i lui 
L'l<tiL'lll ;1n·ordL'S, llll do11b:l' di,,posilil de 1m\ILTi11s L'I dL' .SL'I\ in·s 1lll'clic<111x 
dL'slilll's it ,·01111·i1· k ll'11itoi1·L' 11atirn1<tl. Rassl'111hk111· d'lio111111L'S, il 110111111a 
d~llt ..... cll~1quc tkp~11 IL'lllL'llî L'I d;111s cl1;1qt1L' 1l·~2io11 t111 111cdcci11 n_' ...... potl.'-'~1hk 
~!(hllÎPic..:11·:11i\" de:--. ;it11·ihr1tio11:--. d11 1\/Ii11is!r:tl' l'tl 111L··dcci11c du :--.porl. !h111s le 
111é:111L' temps il su.sL·it;1il, L'll <1n·ord an'l' le L·o111i1é· 11;itio11;il dl's spo11s l'i 
le co111itc'· oh·1111'iL!llL', Ll;i11s cliaqt1L' lc'dé·r"liu11 sporlin', l'i11si:ilLt1iu11 
d'l'qllÎIH'S ll1L,'tlrc;ill'S cl1<11 .PL'l_' . ...; dl' n',~ .. dt·r ll's prohll·nic's 111l'tlic~1ll\: propres 
il ia discip!j11L' l'i dl' sui\ IL' 111è·dic;ikmc11l les .\portils Lk h<tul ni\'l:au. 

L1 pl11p<11·1 dl' ces 111L'dccins cxcrç<rnt des rcspLin,;<1hili1c'·s ;, to11s les 
11i\,·.::•·. \'" L~ 1nl,'(1,__':....·t;1·,' .'-;H)l'!J\..L' :--.:. rl'1101P;<.1i._·11t d<.111.s !<-1 Socil·tl· Fr<.11w~1i . ....,l' 
dl' 111é·Lkci11L' clu spu1·1, lic·11 dL' co11l 1<1ll'l'11i!L' 111L'dic;ik l'i d'amitié· cé·lc-lné·e 
clillqUL' ~1n11l·,__· lors d'~1~~:--i . ._,c...., n~tlio1i:1ks qui pl'rlllL'llé.lil'lll Lill Burl'all Ml·tiical 
ck J~1i1·\· li' pdilll SUI' k·s qur.:~tion.'-i (i'~1ciua!itl~ l'l aux scic11tiliqucs dl' 
cu111111ui1iqul'r leur:-, plus rL·cc11ts travaux. 

La caractéristique de cc climat d'amitié et de dé\'ouement que Philippe 
Encausse avait su i rnpulscr étai l, et demeure encore, le dés in téresscmcn t 
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puisque tous ces médecins du sport étaient des bénévoles. C'est un exemple 
extraordinaire d'un service actif fonctionnant de façon continue, en expan­
sion, avec des agents qui trouvaient leur récompense dans l'intérêt qu'ils 
portaient à un travail créateur qui n'excluait ni la compétence nécessaire, 
ni la responsabilité, ni une certaine disponibilité sans oublier les difficultés 
propres it tout exercice médical. 

Cet élan créateur s'est prolongé par la réalisation de services médicaux 
des associations sportives, en liaison avec le mouvement sportif, de centres 
médico-sportifs, avec le soutien des collectivités locales et notamment la 
Fédération Nationale des offices municipaux des sports, de centres de 
surcxpcrtisc, chargés de débrouiller les cas difficiles, avec le concours des 
universités. 

Dans un pays, l'exemple cl la persuasion de faire cc qui est nécessaire 
llL' sulfisenl pas. Le pl<1tca11 lL'chniquc de la médecinL' du sport fut assorti 
d'1111 dispo,;ilil 1·q~klllL'lll;iirc l'i Jl·gislalil t1·è·s compll'l dont Philippe 
Enc;111s~L' l 11 t ;n1ssi J 'i nsl ig;i l l'll r l'i le pri nci p;tl rè·dacll'u r. RL'glemcn l;i 1 io11 
n·11duc 11L·ccssairc polir prolL')-!l'r le sport co11tn .. · ~l'S propres cxcl·'.'-. et pour 
l;iire L'll sorte LJllL', sclu11 unL' lo1·11111lc qui lui dail chcTL', le sport dcmeu1-c 
au scrviCL' dL' l'ho111111e cl non le contraire. 

Il ne laul pas croire q11c I'œuv1·e de Philippe EncaUSSL', scicnliliq11c, 
technique, ad111i11istrative L'l juridiqUL', s'opL'ra d;111s le calme, la sé1·c'·11ilc' 
cl le consensus. Les inlL'l'\'L'nlions de la 111è·ckci11L' du sport ne l111'l'11l p:is 
toujours apprL'ciécs par les IL'nanls cil' la pLTl01111<111n· il tout prix, d';111t;111l 
que Philippe Encausse Ill' /L·1111;1 ja11wis les VL'U\ sur IL'S ~drns L'l Ill' chLTcha 
jamais i1 esquivc1 les probli.·mL'S. 011 se so11\.iL'IJd1·;i lo11glc111ps cles péTipdil's 
quelquefois dramatiqUL'S ent1·ai11c'·es par la lt1llL' co1111·e k dop;i<'L" ck 
conllils avec des instances nalionaks, \'Oire i1llL'l'll<tlio11;ilcs. Philippe 
Encausse était un patriote attaché it étendre ou ù sauveg<trdcr k r<1yrn111L'­
ment de l<t France cl agissait en conséquence. 11 lui est arrive' de changer, 
de sa p1·oprc autorité', l'ordon11ance d'une table de conférence inter­
nationale où la France n'était pas placée it son rang. Lorsqu'il lui apparut 
que l'organisation internationale de médecine du sport ne répondait plus 
aux idéaux qui avaiL'nl présidé ~' sa naissance, il fonda en 1956 le groupe­
ment latin de médecine du sport rassemblant des praticiens de mé·dccinc 
du sport de sept pavs proches. Cc rassemblement dans le cadre d'une 
communauté cultun:lle était destiné il favoriser les frhanges, l'i il affirmer 
certaines valeurs de la mL'decine praticienne sur l'échiquier international. 

En 1964, Philippe Encausse, avant le sentiment d'être parvenu au bout 
du chemin qu'il s'é·tait tracé', demanda à béné·ficicr d'une nH:sure de congé 
spfrial. II l'obtint cl se consacra, dès lors, dava11tage ù d'autres activités 
qui lui é·taienl chères. Si pou1· lui une page de sa vie était tournée, il 
demeurait au prc'·scnt en se te11anl au courant de tout et en gardant un 
contact a1nical avec ses con1pagno11s de route. 

Le mérite· de son ccuvrc est d'avoir matérialisé une idée neuve essen­
tielle. II appartiendra il l';1vcnir d'en tirer les leçons et d'accomplir. 

Après son départ de cc momie, une époque est révolue qu'il a marquée 
de sa puissante personnalité. Il laisse le souvenir d'un pionnier énergique 
et chaleureux, cl, en même temps, celui d'un homme de bonté qui sut, 
tout au long de sa vie, mettre son expérience des hommes et les savoirs 
qu'il s'était acquis au service de chacun cl de la collectivité sous le signe 
d'un plus grand amour. 

Docteur Henri PERIE, 

Jnspec/eur Général au Ministère 
de la Je1111esse et des Sports 
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LES PARASITES DE L'OCCULTISME ... 

LES « MARCHANDS DU TEMPLE» 
par Philippe ENCAUSSE ("') 

Il semble bien qu'actuellement, les arts divinatoires connais­
sent une vogue de plus en plus marquée. Aussi les pscuclo­
voyants et surtout les soi-disant astrologues se sont-ils multipliés 
d'une laçon surprenante. 

Naturellement, ils monnayent les dons particuliliers dont ils 
affirment tous être possesseurs. Or, si le grand public dont 
ils exploitent la crédulité était un peu plus au courant des lois 
de l'Occultc, il saurait que le lait de tirer des profits personnels 
de certains dons est absolument contraire auxditcs lois; il sau­
rait que, scion les occultistes, tout talisman vendu est sans 
aucune valeur; il comprendrait qu'il y a vraiment lieu de se 
mc'ficr particulièrement de tous ces «marchands du temple» 
et de tous ces chevalier·s du bluff dont trop de journaux - il faut 
bien le dire - insèrent les annonces. li est des publicités 
malsai ncs qu'on ne devrait pas accepter ... 

Il est vraiment scandaleux de constater à quel point certains 
individus, dc;11ués de tout scrupule, exploitent ceux de leurs 
conte111porai11s qui se mo11/re111 avides de merveilleux. 

Si les lecteurs de « l'lnilialio11 » désirent des précisions 
détaillées sur ce sujet je leur conseille très vivement de se 
reporter à la lhèse (de doctoral en médecine) de 111on confrère 
B.-H. Couderc: Astrologues, Voyantes, Cartomanciennes et leur 
clientèle. Enquête médico-psychologiquc sur la pratique com­
merciale de l'Occultisme (Paris, 1934). B.-H. Couderc v comme/ 
cependant une erreur: il donne le nom d' « occulli.~les » aux 
charlatans don/ il nous montre les turpitudes. Or, il y a un 
monde entre les occultistes sincères et ces maîtres flibustiers! 

Celte objection étant faite il serait souhaitable que la remar­
quable étude du docteur Couderc fût diffusée dans le grand 
public. S'il en était ainsi nombre de personnes éviteraient de 
s'aller fourvoyer chez certains parasites de !'Occultisme. 

Je signalerai également une autre thèse, beaucoup plus 
ancienne (elle remonte à 1897), qui est consacrée aux Som­
nambules extra-lucides et à leur inlluence au point de vue du 
développement des maladies nerveuses et mentales. L'auteur 
en est le docteur Laurent de Perry. 

(*) Extrait du n" 1-1953 de !'Initiation. 
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Que certains dons de voyance existent réellement chez cer­
tains privilégiés j'en suis, pour ma part, absolument convaincu 
et je n'ai d'ailleurs pas hésité à en faire état dans ma thèse 
de doctorat en médecine (1). Il est des faits précis qu'on ne 
peut absolument pas expliquer par le simple jeu des coïnci­
dences ou par la seule intervention du hasard. Mais de là à 
généraliser, à ne faire aucune différence entre les exploiteurs 
de la crédulité humaine et les «voyants » sincères, véritablement 
doués, de même qu'avec les astrologues sérieux qui font honneur 
à leur art, il y a une limite que l'on se doit de ne point franchir. 

Le domaine de la voyance est un domaine délicat où il convient 
de ne s'aventurer qu'avec prudence et sans parti-pris initial 
dans un sens ou dans l'autre. 

Ce que je puis cependant affirmer zcz c'est qu'il y a lieu de 
traiter sans hésitation aucune, par le mépris, tous ceux qui font 
passer des annonces où il est question, en tout simplicité, de 
«médiums diplômés» (?), de «grands premiers prix de magie», 
de « célèbres professeurs'" de « mages», etc ... 

« Peut-011 dire l'avenir?» se demande M. Jean Labadié dans 
son intéressant ouvrage sur les «Voyants et Visionnaires». 
Et il répond: «Jamais en toute certitude mais ... il est impossible 
de nier que certains êtres privilégiés en aient tantôt l'intuition 
sybilline et tantôt la vision précise. Tel est le fait d'expérience 
qu'après tant d'autres nous établirons». Et l'auteur établit, 
en ef /et, par des exemples précis, la réalité de ce qu'il avance. 
Il rappelle, pour commencer, les deux cas de Schopenhauer 
et de Swedenborg, bien connus de tous ceux que le problème 
de la clairvoyance ne laisse pas indifférents: 

«Certain 111ati11, voilà quelque cent ans, Arthur Schopenhauer 
entre comme d'habitude dans son cabinet de travail de Franc­
fort, sans doute pour creuser plus avant le problème auquel 
il a voué sa vie: le monde co//lme représentation et comme 
volonté. Ce matin-là, pourtant, c'est une lettre d'affaires qu'il 
entreprend, « en anglais » précise-t-il (2). Et voici ce qu'il 
raconle : 

«Arrivé à la troisième page, je pris au lieu du sablier, l'encrier, 
el je le versai sur la lei/ re; !'encre coula de mon bureau sur 
le plancher. La servante, venue à 111011 coup de sonnette, prit 
un seau d'eau et se mit à laver le plancher. Tout en faisant cette 
opération, elle me dit : «J'ai rêvé cette nuit que j'enlevais ici 
des taches d'encre en frollant sur le plancher». «Ce n'est pas 

(!) Scirnces occultes et déséquilibre mental. Paris, 1935. 
(2) Schopenhauer: Mémoires sur les sciences occultes (Le:vmarie, édit. 

1912). 
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vrai!» lui répliquai-je. « C'est vrai, reprit-elle, et je l'ai déjà 
raconté à l'autre servante qui couche avec moi. » 

«Alors arrive par hasard cette autre servante, âgée de dix­
sept ans peut-être, pour appeler celle qui lavait. Je m'avance 
vers elle et lui demande: «Qu'a-t-elle rêvé cette nuit ? » 
Réponse: «.le ne sais pas.» Moi, de nouveau: «Cependant, 
elle te l'a raconté à son réveil. » La jeune fille alors : «Ah ! oui, 
elle avait rêvé qu'elle enlèverait d'ici une tache d'encre sur le 
plancher.» 

«Cette histoire, dont je garantis l'authenticité absolue, affirme 
Schopenhauer, met hors de doute la réalité de ces sortes de 
rêves. Elle n'est pas moins remarquable par ce fait qu'il s'agis­
sait d'un acte que l'on peut qualifier d'involontaire puisqu'il 
se produisit tout à fait contre ma volonté, résultat d'une très 
insignifiante méprise de ma main. Et cependant, cet acte était 
tclleme11t nécessaire et si inévitablement déterminé que son 
effet, plusieurs heures d'avance, existait à l'état de rêve dans 
la conscience d'un autre. C'est ici qu'apparaît de la manière 
la plus claire la vérité de ma proposition : tout cc qui arrive 
arrive nécessairement ». 

Après avoir exposé son point de vue sur la pensée du philo­
sophe allemand, M . .lean Labadié en vient au deuxième exemple 
de vision confirmée: 

«Nous prendrons comme témoin de notre second exemple 
un autre penseur d'envergure, Emmanuel Kant, maître spirituel 
de Schopenhauer. Kant rapporte comment le plus grand 
« voyant» du XV l II" siècle, Emmanuel de Swedenborg, voguant 
sur la Baltique vers son pays d'origine la Suède, eut tout à coup 
la vision détaillée d'un incendie qui venait d'éclater, disait-il, 
à Stockholm. Il décrivit l'évolution du sinistre; puis, en signala 
la fin. Au débarquement, le lendemain, tout ce qu'avait dit le 
voyant se trouva confirmé. 

La prémonition apparaît ici, concomitante de l'événement. 
Il ne semble pas y avoir prédiction, au sens strict, mais «vision 
dans l'espace» avec, comme champ visuel, la vaste mer Baltique. 
Ce cas figure cependant ce qu'on pourrait appeler un « cas­
limite » de prédiction ou, si l'on veut, une «prédiction instan­
tanée». D'ordinaire, l'on dit: un phénomène de télépathie.» 

* ** 
Cette question de la clairvoyance a d'ailleurs déjà fait couler 

beaucoup d'encre. Elle a suscité de nombreuses discussions et 
mêrne des polémiques. Il est un fait, c'est que la clairvoyance 
existe, 11' en déplaise à tous ceux qui ne voient partout que 
fraude, tricherie ou coïncidence. Dans son bel ouvrage sur le 
« Spiritualisme expérimental», C. de Vesme a consacré à juste 
titre, un chapitre à l' « infaillibilité de quelques clairvoyants». 
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Mais il n'en convient pas moins de faire montre d'une sage et 
prudente réserve en présence de certaines manifestations. 

Il est impossible à un véritable médium de faire de la voyance 
d'une façon continue sans risques d'erreurs pour les personnes 
qui « consultent », et de troubles pathologiques pour le médium 
lui-même. Or, certaines pythonisses reçoivent leur clientèle du 
matin jusqu'au soir et ne paraissent pas s'en ressentir outre 
mesure. Il en serait bien autrement si leurs pratiques divina­
toires étaient toujours réelles. 

Si je suis intimement persuadé qu'il est parfois possible de 
« lire dans l'avenir», je me refuse cependant à admettre que 
les milliers de «voyants » opèrant à grand renfort de publicité 
dans les villes importantes - on parle de 25.000 Good fortune 
tellcrs pour le seul New-York - soient tous véritablement doués 
et de bonne foi. 

En règle générale ils promettent le bonheur, la réussite à 
ceux qui se confient à eux. A ce point de vue ils contribuent 
à entretenir le bon moral dont tant de citadins ont besoin en 
ces temps troublés. Mais ils ne s'en tiennent pas toujours là 
malheureusement, et ils prédisent des événements plus ou 
moins tristes. C'est alors que certai11s débiles mentaux, certains 
prédisposés se laissent par[ ois influencer par ces individus dont 
la tranquille assurance va de pair avec la mauvaise foi. Ils 
peuvent présenter des crises dépressives avec idées de suicide 
comme ce fut le cas pour cette jeune fille à laquelle une 
« voyante» avait an11oncé que son frère - qui était son seul 
.rnu/ien - allait mourir prochainement. 

Dans sa thèse sur les « Somnambules extra-lucides», le doc­
teur de Perry cite également plusieurs cas de personnes ayant 
présenté des troubles psychiques plus ou moins accusés à la 
suite de leur prise de contact avec des « voyantes» ou prétendues 
telles. Personnellement j'ai connu plusieurs cas semblables. 

Ta11dis que les « 111édiw11s » et les «voyants» font savoir, 
dans leurs anonces, que les « co11sultatio11s » sont payantes, les 
«astrologues» agissent, e11 général, de manière bien différente: 
sous prétexte d'altruisme, de «dévouement à la cause de 
l'humanité», ils offrent tout d'abord un «horoscope gratuit». 
Quand on pense au coût de la publicité dans les quotidiens, 
on 11e peut que deviner tout de suite qu'il s'agit là d'un piège. 

Comme, d'autre part, de 1101nbreux magazines et revues litté­
raires, politiques, policiers ou pornographiques insèrent régu­
lièrement les annonces des «altruistes » en question, on juge 
facilement de l'important budget de publicité dont ils disposent. 
Dans sa thèse, le docteur Couderc écrit et prouve que le but 
véritable de l'annonce relative à l' « horoscope gratuit» est de 
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fournir les noms et adresses des clients susceptibles de se laisser 
ensuite influencer, du fait de leurs ennuis, par des lettres de 
menace envoyées périodiquement. Ces lettres ont pour but de 
faire acheter, au prix fort, par les nâïfs, des horoscopes dits 
«complets», imprimés à l'avance (!) et qui, de ce fait, sont 
dénués de tout intérêt. En effet, ces charlatans ne possèdent 
aucunement le « savoir» des véritables astrologues, dont 
l'honnêteté, la conscience professionnelle et le talent n'ont pas 
à être mis en cause ou en doute ici. 

Ainsi que le fait remarquer le docteur Couderc, celle façon 
d'agir relève par[ aitement de l'article 405 du Code pénal. En 
cf f et, ces menaces font « craindre un accident ou un événement 
chimérique», elles cherchent à «persuader de l'existence d'un 
pouvoir imaginaire » et leur but est « de se faire remettre ou 
délivrer des fonds». Il y aurait donc là un moyen légal de 
combaltre les abus des pseudo-astrologues ... 

Il est d'autres charlatans de !'Occulte qui, à l'occasion, 
acceptent de faire de l'envoûtement, moyennant une honnête 
rétribution! Je connais une dame qui a ainsi versé une somme 
de 5.000 francs-Poincaré pour «être demandée en mariage» 
par une personnalité parisienne dont elle brûlait de devenir 
l'épouse. Après avoir touché les 5.000 francs, l' «envoûteur» 
lui dit de revenir huit jours plus tard, ce qu'elle fit. Il lui remit 
un malheureux pigeon noir qui avait été, paraît-il, « travaillé» 
tout spécialement. J,a dame devait aller lâcher le pigeon ... 
magique dans la propriété de la personnalité en question, en 
prononçant avec passion le prénom du fiancé convoité! Elle 
s'exécuta el, par la suite, fut très affectée de n'avoir point 
obtenu le résultat désiré. 

Il y a ainsi une multitude d'exploiteurs et autres profiteurs 
de !'Occulte contre lesquels il serait bon de sévir. Comme le fait 
remarquer le regretté Frédéric Boulet dans Les Aventures du 
Mystère, « les somnambules, voyantes, devineresses, sorcières 
sont, tant à Paris qu'en province, innombrables. 

« J,es plus simples: voyantes humbles, qui toutefois ne 
négligent pas de se parer d'un nom symbolique, se contentent 
d'entrer en transe - à tant la séance -, pour l'espérance ou 
la terreur de leurs clients ... surtout de leurs clientes. Elles se 
servent du marc de café, du tarot, des cartes, - plus rarement 
des entrailles de volatiles égorgées - une poule noire princi­
palement, - divination un peu dégoûtante. Quelquefois elles 
emploient l'encre, le verre d'eau, la boule de cristal ... 

«Certaines d'entre elles vont plus loin et pratiquent, ou 
plutôt font croire qu'elles pratiquent, l'évocation démoniaque. 

« Le décor, en général, est ancienne manière: tentures noires 
parsemées de signes zodiacaux, ombres mystérieuses, parfums 
aromatiques. La magesse opère vêtue d'une tunique constellée 
de figurations cabalistiques. Sont nécessaires : un cercle, tracé 
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par terre à la craie bénite, une fourche d'acier neuf au bout 
d'une baguette de noisetier, et un cierge pascal allumé pendant 
toute la durée de l'évocation. 

« L'opératrice entre dans le cercle avec la consultante; elle 
récite une conjuration quelconque et Lucifer vient ... invisible, 
- ou, si ce n'est lui, c'est Frimost ou Astaroth. .. ou n'importe 
quelle personnalité diabolique ... Le démon parle par la bouche 
de la magesse ; il prophétise, menace, explique, promet ... Le prix 
varie ... » 

Dans un autre chapitre du même livre, Frédéric Boutel écrit: 
« Les bas mages, les sorciers, sont légion. Ils font de la publicité, 
ils gagnent bien leur vie. Ils débitent, en des boutiques clandes­
tines, au plus juste prix, l'habituelle pacotille du diabolisme en 
chambre: formules magiques, papier à lettre ensorcelé, talis­
mans, philtres, charmes, oœurs de hiboux, clous de cercueil, 
moelle de pied de bœuf, crapauds desséchés, yeux d'aigles, dents 
de loup, têtes de huppe, testicules de lièvre, mandragores, cierges 
bénits, parchemins vierges, baguettes pour conjurations, épées 
et miroirs magiques, fourches, anneaux pour rendre invisible (3), 
quantité d'autres objets insolites ... 

«Les amateurs sont passionnés et d'une bonne foi complète 
malgré sa niaiserie. Ce sont de braves gens: boutiquiers, 
employés de commerce, petits f onctio1111aires, chez qui l'irrésis­
tible vocation les poussant vers le surnaturel, exerce de singuliers 
ravages ... » 

Présente171e11t, c'est surtout l'astrologie qui retient plus parti­
c11lière111ent l'al/e11tio11 du grand public. C'est pourquoi, depuis 
quelque temps, l'on assiste à une sorte de génération spontanée 
d' «astrologues» véreux qui, bien entendu, ne connaissent 
presque rien de la véritable astrologie et qui n'ont qu'un but: 
gagner de l'argent, beaucoup d'argent en exploitant les naïfs, 
ainsi que je le disais précéde111111e11t. 

Pour être encore mieux documenté sur ceux qui consultent 
lwbituelle111ent lesdits «as/ rolog11es '" le Dr f,.-H. Couderc a eu 
l'idée de publier dans un !ic/Nlomadairc littéraire une annonce 
où, se faisant passer pour 1111 nouveau Messie, il s'adressait 
- sous le 110111 de «Professeur /,.-H. Merric » - aux personnes 
désireuses de recevoir ,1~rct111itc111ent leur lzoroscope... Les 
réponses affluèrent le soir même de la mise e11 vente de l'hebdo-
111({(/aire choisi par C-H. Couderc! Les jours suivants, le pseudo-

Cl) " En général, cc cumrnc1Tc' se poursuit sans c11combrc. Pourtant, 
il v a qm·lquc temps, une cliente porta plainte contre un sorcier. Il lui 
avait très cher vendu une ba~ue destinée i1 la rendre invisible. 
Or, a\·ec cette bague au doigt, l'ile rest<~it visible et c11 éprouvait um· amère 
décept io11. » 
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professeur envoya une « lettre-omnibus » à chacun de ses corres­
pondants. La plupart d'entre eux se montrèrent alors enthou­
siasmés par ce qu'ils croyaient être un don de divination remar­
quable. Certains même lui confièrent incontinent leurs secrets 
les plus intimes ! 

A la suite de cette expérience, notre confrère a catalogué ainsi 
la clientèle habituelle des exploiteurs en question : quelques 
rares aliénés; des sots et des débiles mentaux; enfin de très 
nombreux « anxieux, obsédés, ruinés, malades, isolés, sans 
secours moral ni matériel"· Les clients de ces Charlatans, écrit-il 
dans ses conclusions, ne sont pas uniquement des naïfs, des 
débiles suggestifs et des aliénés, mais surtout des esprits trou­
blés, des psychopates légers qui, par morbidité ou légitimement, 
sont des anxieux, des déprimés, des psychasténiqucs ou des 
obsédés.» 

Il est une autre catégorie de charlatans qu'il convient égale­
ment de dénoncer ici, en terminant: cc sont les faux «guéris­
seurs », les faux pcndulisants dont les agissements ne peuvent 
que desservir la cause du magnétisme et celle de la radiesthésie ... 

Si j'ai tenu à dénoncer ici ces « marclzmzds du temple>>, dans 
leur ensemble, c'est parce que je sais à quel point leurs procédés 
peuvent être dangereux pour l'équilibre mental de certains des 
malheureux qui se confient imprudemment à eux. 

C'est ai11si que M. le Professeur Grasset a eu l'occasion de 
do1111cr des soins à w1 individu qui devenait 11évrosique et aliéné 
parce qu'une voyante lui avait prédit qu'il mourrait dans un 
an (4

). Pers01111ellement, j'ai eu l'occasion d'examiner et de suivre 
plusieurs sujets e11 proie à des troubles psychiques provoqués 
par de malencontreuses et charlatanesques prédictions. Dans sa 
thèse, le docteur de Perrv énumère 1111 certain nombre de trou­
bles (idées délirnntes de persécution, délire de possession, lzallu­
ci11ations diverses, idées fixes et obsessions, phobies, etc .. .), 
provoquées ou aggravées par la seule intervention de « somnam­
bules extra-lucides». 

011 ne peut donc qu'approuver ceux qui jettent un cri d'alarme; 
on ne peut qu'être en complet accord avec tous ceux qui souhai­
tent arde111111e11t, comme !'1111 de mes confrères, que les êtres 
dans la détresse, poussés par la nllïveté, l'angoisse 011 la folie, ne 
soient plus tentés de tenter une expérience coûteuse et dange­
reuse pour leur âme déjà troublée. 

(4) Grasset : Traité des maladies du système nerveux, 1886. 
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ORDRE MARTINISTE 
Entre nous ... 

Aprè'.s un « repos» mérité destiné à récupérer les énergies nécessaires 
pour accomplir un bon travail cette rentrée, après avoir mis au point 
nos projets et nos idées, nous nous apprêtons à démarrer nos réunions 
de Groupe ou de Cercle, riche complément de la vie de tout rnartiniste. 
Cerlains Groupes ou Cercles ont déjà établi le programme de travail 
pour l'année 1984-1985, d'autres le fcronl le mois de septembre - parmi 
eux, quelques-uns autour d'une table, au cours d'agapes fraternelles --. 
üuand l'amitié s'allie au but spirituel partagé par les martinistcs, le 
chemin est plus doux cl les joies ou les peines partagées plus agréables 
ou moins lourdes. 

En écrivant ces quelques lignes un bel après-midi d'été, je pense à 
la nature qui nous entoure, nous soutient et nous aide dans l'accornplis­
scmenl de nolre travail. Lorsque les arbres, en hiver, cessent toute activité 
extérieure apparente, leur énergie se concentre clans leurs racines. Plus 
l'hi\'cr est froid, plus la sève reste enfouie sous terre. Une extraordinaire 
activité de préparation à la vie nouvelle a lieu, sous cette froideur, en 
l'allcnlc du prochain printemps, oü un nouveau cycle recommencera. 
Si l'hiver est trop doux, la nécessaire concentration d'énergie dans les 
racines fait défaut, le futur développement de l'arbre en souffrira et 
les fruits en subiront les conséquences. De même, tout Groupe ou Cercle 
martinislc nécessite un temps de repos. Le travail interne ne s'arrête 
jamais mais cependant le repos estival sert à faire le point et ainsi se 
prépare le nouveau cycle de vie martiniste. 

Cet humble parallélisme nous rappelle que, homme et arbre faisant 
partie de la manifestation, des lois analogues les gouvernent pour que 
le «miracle de l'unité s'accomplisse», une fois de plus. A nous, à chacun 
de nous, d'y être allcntifs et de la vivre. 

*** 

«JOURNEES PAPUS » 

Cette année, les «Journées Papus » auront lieu à Paris, les 27 et 
28 octobre. Vous trouverez ci-après les indications précises nous permettant 
de nous rendre sur la tombe du regretté docteur Gérard Encausse 
« Papus », fondateur de l'Or-dre Martinislc, et de son fils, le non moins 
regretté docteur Philippe Encausse. Figurent également les détails sur 
le « Banquet Papus ». 

Emilio LORENZO 


